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“ --UNI-LING11ALISTS”
Une visite à Ottawa — Petit sujet de méditation

U Evening Telegram de Toronto disait vendredi : '‘Ottawa bilin- 
gualists have no just causa of controversy with the Ontario Government 
if these people are bilingualists. The trouble is that these Ottawa ex­
tremists are not bilingualists, but uni-tingualists." — “Les bilinguistes 
d’Ottawa n’ont aucune juste cause de querelle avec le gouvernement on­
tarien s’ils sont bilinguistes. La difficulté est que ces extrémistes d’Otta­
wa ne sont pas bilinguistes, mais uni-linguistes”

Ce sont des articles comme ceux-là qui font regretter surtout que la 
délégation ontarienne n’ait pas complété par une visite à Ottawa sa tour 

1 née de la province de Québec.
Car, s’il est vrai que l’une des causes des difficultés scolaires onta­

riennes soit le préjugé, persistant chez plusieurs, que les Canadiens-fran­
çais ne veulent apprendre qu’une langue, rien ne vaudrait, pour ruiner 
ce préjugé, deux heures passées dans les écoles bilingues d’Ottawa.

On nous a raconté qu’à leur retour de Sherbrooke, certains Ontariens 
rencontrèrent quelques Anglo-Canadiens du Québec qui leur répétèrent 
ce vieux cliché. L’un des Ontariens perdit patience et brutalement ri­
posta: C’est faux. Nous avons vu, nous avons entendu, nous savons 
maintenant à quoi nous en tenir.

Il suffirait à un homme de cette loyauté de visiter les écoles bilin­
gues d’Ottawa — à cette heure même où les Canadiens-français sont obli­
gés de se saigner pour les tenir ouvertes — pour être fixé sur te sérieux 
d’une légende dont la persistance nous étonne, mais qui subsiste quand 
même.

Cette vérification faite, il ne lui resterait qu’à causer avec les chefs 
de la résistance pour constater qu’à l’exception d’un ou deux peut-être 
(et ceux-là ne sont pas des Canadiens-français), tous sont bilingues.

Son bon sens devrait suffire alors à lui faire comprendre que, toute 
question de race mise à part, ces hommes ne peuvent vouloir priver 
leurs enfants d’une supériorité évidente et qu’ils ont eux-mêmes voulu 
acquérir.

* *■ *

Le simple examen du réglement XVII, la condamnation des commis­
saires de Green Valley, la correspondance du ministère de l'Instruction 
publique de l’Ontario dans les cas de Windsor et de Plantagenet-Nord dé­
montrant à l’évidence qu’il est faux que la législation ontarienne ait pour 
objet de faire apprendre efficacement aux petits enfants canadiens l’an­
glais et le français.

Mais il est un certain nombre d’Anglo-Canadiens à qui cet objet 
apparaît désirable et qui nous disent, comme tel autre délégué : Tout se 
résume à une question de méthode.

A ceux-là nous proposerions ce petit sujet de méditation : Laissant 
de côté, pour un moment, l’exemple des autres pays, regardons ce qui se 
passe chez nous.

question bilingue, — qui se présen­
té dans le régime scolaire de lu Sas­
katchewan, — il est assez difficile 
de le dire. Le fait qu'il a reçu toute 
son instruction dans l’Ontario et 
ne sait pas le français vaut d’être 
signalé, comme indice possible de 
sa tournure d’esprit. On sait aussi 
que lors du débat sur la question bi­
lingue (10 et 11 mai 1916), aux 
Communes, la presque totalité des 
députés libéraux de l’Ouest ont for­
mé bloc contre la motion Lapointe, 
avec le ministère, et que ce groupe 
est un adversaire au bilinguisme. 
Mais M. Martin, absent des Commu­
nes ce jour-là, n’enregistra pas de 
vote. Son attitude reste donc dou­
teuse. Nous le verrons à l’oeuvre, 
un de ces quatre matins, et il sera 
possible alors de conclure. Notons 
simplement que son conseiller, M. 
Cahier, s’il n’est pas homme d’es­
prit très large, ne passe pas non 
plus pour être de nos adversaires, 
et qu’au surplus le cabinet Martin 
compte un ministre canadien-fran- 
çais, M. Turgeon, dont l’influence 
devrait compter pour quelque cho­
se, si l’on en croit la rumeur.

Georges PELLETIER.

BILLET DU SOIR.

SUR LE VIF
L’un des charmes qui manquent à 

notre vie canadienne, m’a déclaré 
mon ami le Badaud, c’est la présence 
d’artistes qui s’ingénient à nous la 
faire goûter, en popularisant par le 
dessin ou la caricature les scènes 
quotidiennes de la vie populaire. 
Nous saurions mieux apprécier un 
coin de paysage, une vieille église ou 
une dispute entre gens du peuple, si 
nous avions l’ocil plus habitué à me­
surer le degré de pittoresque de la 
vie ambiante. Combien d’édifices 
n’admire-t-on, en Europe, que parce 
qu’on les connaissait déjà par la gra­
vure ou la carte postale! Tandis que 
chez nous, rien encore, ou à peu 
près, n’a été popularisé.

Et pourtant la matière ne manque 
pas. Xos rues, nos bonnes gens, ta 
vie populaire canadienne se prêtent 
admirablement à l’observation. Il n’y 
a qu'à regarder et à écouter pour re­
cueillir les traits les plus inattendus 
de l’âme fraîche du peuple. Ainsi, je 
suis allé l’antre jour dans un quar- 

m’appelait la né-tier populaire ou , ,
Toutes les discussions verbales sur le bilinguisme s y font en anglais, cessité banale de faire l’achat d’une 

Pourquoi? Parce qu’en règle générale, les orateurs canadiens-français tonne de charbon pour 
parlent cieiix langues, tandis que les Anglais n’en parlent qu’une. vient. J ai eu quelque ,

Nous nous trouvons donc en présence de ce fait que notre méthode. '"L^'rnesmdifférai
d’apprendre et de faire apprendre les langues est défendue par ceux qui 
ont réussi à apprendre les deux langues officielles du pays, tandis que, 
l'autre a pour défenseurs ceux qui n'ont jamais réussi à en apprendre; quotidien: les gens rencontres attes-

' latent d’une couche sociale diffcren-

l’hiver qm
vient. J’ai eu quelque difficulté à

en­
seigne. Mais les rues différaient 
déjà de celles qu’il me faut parcourir 
chaque jour à la poursuite du pain

![u une.
N’y a-t-il pas là quelque présomption que notre méthode

a ‘l
est supé­

rieure .

te, et Ton pouvait éprouver Timpres 
sion de se trouver rendu dans une 
autre ville, très différente de celle de

Ou bien, faudrait-il soutenir que la pédagogie est le seul domaine où chaque jour. Connaissez-vous notre
bon peuple, messieurs et dames qui 
ne sortez que dans vos prétentieuses 
limousines? '

Le marchand de charbon était un 
brave homme et ne me vola pas trop. 
Comme j’allais quitter la petite pièce 
qui lui sert de bureau, un petit gar­
çon de six ou sept ans y pénétra, 
l'air embarrassé.

—Ma mère fait demander, dit-il, si 
vous voulez avoir la bonté de nous 
donner une poignée de foin pour ma 
petite soeur...

H n’y avait pas moyen d’éviter de 
plaisanter un peu le petit bonhom­
me.

-As-tu une petite soeur qui man­

ies résultats ne comptent point, où il ne convienne pas de juger l’arbre 
par ses fruits?

Orner HEROUX. -
U.-- t;

Les conseils de M. Calder, sur ce 
point, devront lui être précieux.

Personnellement, M. Martin est 
un homme instruit, d’une certaine 
culture, puisque c’est un gradué de 
la faculté de droit de l’Université 
de Toronto et d’Osgoode Hall. 11 a 
aussi fait de l’enseignement pen­
dant deux ans, avant de se livrer à 
la pratique du droit. Grand, mince, 
l’air déterminé, mais engageant, M.

UN NOUVEAU 
PREMIER MINISTRE

M. William M. Martin, député de 
ttégina à Ottawa, depuis 1908, vient 
de démissionner pour accepter de 
devenir premier ministre de la Sas- 
katchewan, en remplacement de M. 
Walter Scott, sortant de la politique 
à cause de sa mauvaise santé.

La succession que M. Martin re­
cueille est passablement chargée. 
Plusieurs récents scandales politi­
ques, dans le parti ministériel de la 
Saskatchewan, ont causé beaucoup 
<1 embarras’*! M. Scott et ne sont pas 
sans avoir hâté sa démission. Un 
député libéral, trouvé coupable, a 
été condamné à quelques années de 
prison, d’autres ont dû démission­
ner ; mais la réputation de tous les 
membres du cabinet Scott est res­
tée intacte ; et le ministère Martin 
comprend plusieurs anciens mem­
bres du régime Scott, dont le prin­
cipal est M. Calder.

M. Calder restera, comme il Test 
depuis quelques années, le de us ex 
machina du parti libéral, dans la 
Saskatchewan. Il sera l’homme le

arrive. Il peut se trouver d’autres 
considérations politiques plus impor­
tantes pour prendre le pas sur celle- 
ci, mais il est inutile d’espérer qu’el­
le ne jouera pas, quand même, un 
rôle considérable.

* * «■
L'adversaire de M. Wilson le sait 

bien ; aussi s’applique-t-il à péné­
trer ses auditeurs de la conviction 
que cette prospérité est anormale et 
instable. Née de la guerre, • elle est 
indépendante de la politique, de 
l’administration et elle s’en ira avec 
la guerre. “ Notre prospérité, s’écrie 
M. Hughes, repose sur le sable ; 
quand le conflit européen aura pris 
fin, nos industriels subiront la con­
currence d’une production “ plus 
habile, plus intelligente, mieux or­
ganisée de la part de chacune des 
nations belligérantes qu’elle ne l’a 
jamais été auparavant Par ail­
leurs, M. Hughes déclarait, dans son 
discours d’acceptation, que “ sous 
h régime du nouveau tarif, anté­
rieurement à la guerre, “ la produc­
tion diminuait, les affaires languis­
saient, qu’on ne lançait plus de nou­
velles entreprises ”. Dans la ville 
de New-York, ‘ plus de 300,000 
hommes chômaient”. “ Les commis­
saires du travail étaient partout oc­
cupés à chercher des projets de re- 
médiement. ”

Donc, concluent M. Hughes et la 
.séquelle des orateurs qui le suivent, 
la situation d’avant-guerre résultait 
de la politique tarifaire^de M. Wil­
son et, la guerre terminée, elle se re­
produira exactement.

* * *
Cet argument est pour le moins 

habile, surtout s’il s’adresse à des 
observateurs superficiels. Tien<t-il 
encore quand on l’examine a la vive 
clarté de la logique ? Le Post pré­
tend que non.

L’administration actuellement au 
pouvoir a autant le droit de s’ap­
proprier la paternirté de la prospé­
rité actuelle que l’administration ré­
publicaine avait le droit de porter 
à son crédit celle de 1906, continue 
a feuille new-yorkaise. La vérité 
itricte, c’est que l'administration 
actuelle n'est pas plus cause de la 
prospérité dont nous jouissons que 
T'administrai ion d’avant 1900 n’é­
tait auteur de celle qui régnait alors. 
La prospérité n’est jamais le fait 
des occupants de da Maison Blanche 
ni de ta majorité du congrès, La 
même chose est vraie de Tadversi- 
lé, et les prétentions de M. Hughes 
sur la situation, d’avant-guerre com­
me sur celle qui nous attendrait 
après-guerre mérite un examen al­
len tl

Le Post admet d/tabord que la dé­
pression financière se faisait sentir 
plusieurs mois avant la declaration 
de guerre et que, ensuite, de tarif 
Underwood fut mis en vigueur au 
mois d’octobre 1913. Mais n’existait- 
il pas d’autre cause à ce malaise 
que la législation tarifaire?

C’est cç que te journal entreprend 
de prouver,

* * *
La revue de 1913 par le Financial 

Chronicle contenait un sommaire de 
ces causes. C’étaient, d’après lui, 
une baisse sensible dans ie rende­
ment de l’agriculture causée par les 
mauvaises récoltes ; la prolongation 
inattendue de la guerre dans le sud

personne ne peut répondre de l’a­
venir. D’ordinaire, il tape toujours 
sur le gouvernement. Malheur à ce­
lui-ci si la situation financière du 
pays est mauvaise, et tant mieux 
pour lui. si elle est bonne.

Mais dans la lutte actuelle, ainsi 
que le Post le notait plus haut avec 
justesse, il y a d’autres questions que 
celle de prospérité qui, sans la re­
jeter complètement dans l’ombre, la 
font peut-être passer au second 
plan. Parmi celles-ci, il faut comp­
ter l’attitude de Tadministratiop en­
vers les pays belligérants et envers 
le Mexique.

Nous tâcherons un de ces jours 
de voir quel jugement la presse 
américaine influente porte sur Tat- 
titude prise par M.-Wilson.

Louis DUPIRE.

CAUSERIE MUSICALE

MLLE AUNE VAN
BARENTZEN

L’AVENIR EST AUX 
BILINGUISTES

L'heure n'est pas éloignée où notre jeunesse prendra la 
meilleure place dans le commerce canadien, dit sir 
Lomer Gouin à la bénédiction de l'académie Querbes 
d’Outremont.

Martin, en dépit de son amour des ! ye du foin? fut-il demandé d'un ton 
sports, est d’une santé plutôt déli-! pafernel qui rachetait la taquinerie. 
caic. Il n’y a pas bien longtemps, il i —Xon. mais elle est malade, elle a 
dut s’absenter toute une sesion de ' du mal dans la gorge et c’est pour 
son poste, à Ottawa, menacé qu’W \ faire aboutir cela. Si vous ne pouvez 
était par une maladie grave. Ceci pas nous en donner beaucoup, don- 
n’est pas très rassurant, puisqu’on ! nez-en seulement un peu... 
sait que M. Walter Scott, son pre-1 Brave petit homme, comme U fai- 
décesseùr, était également un hom- j sait bien sa commission, en dépit de 
me frêle, et (pie la politique Ta rui- sa timidité naturelle! La main ami­
né. Telle qu’on fait la politique au- ^ cale me ni posée sur son épaule, je lui
jourd’hui, surtout dans l’Ouest, il y 
faut des hommes bien trempés et 
chez lesquels l’énergie physique 
ainsi que la force corporelle ne le 
cèdent en rien à l’activité de l’es­
prit, toujours tendu.

Homme d’une intelligence assez 
brillante, M. Martin, depuis une cou­
ple d’années, faisait parler, quelque 
peu de lui, dans l’Ouest, comme suc

mieux avisé et le plus retors du ca- ! eesseur probable de M. Scott. L’an 
binet actuel. Au cours de ses ren-j dernier, au temps où les scandales 
contres avec M. Bogers, dans le ; politiques de la Saskatchewan écla- 
champ de la politique, il n’a pas eu j tèrent, il fut question de la démis- 
1c dessous. Et Ton peut croire que, j sion de M. Scott et de la formation 
derrière M. Martin, ce sera lui qui d'un cabinet Martin. M. Martin dé­
gouvernera. M. Calder a refusé clina alors cet honneur dangereux, 
d’être premier ministre à la place | H ne doit pas l’accepter aujourd’hui 
de M. Scott, mais c’était sans doute | avec grande hâte puisque aussi bien 
pour mieux- gouverner et pour que j la situation reste difficile si elle 
la direction apparente du parti,1 n’est pas compromise. li y a aussi à 
dans le champ provincial, fût cou- encourir l'hostilité des hôteliers qui

ne goûtent pas le régime de prohi­
bition actuel, hostilité qui durera 
si M. Martin continue la politique 
de son prédécesseur sur ce point ; 
et il la suivra vraisemblablement, 
élevé qu’il a été dans un entourage 
prohibitionniste, — son père était 
clergyman de l’église presbytérien­
ne.

Doué de courage politique, habi­
le, sans rien dans sa carrière passée 
qui puisse lui nuire, — il a une ré­
putation d’honnêteté personnelle 
insmiTri Armnrpmmpnt instifipp nnr

fiée à un homme neuf.* 46 46
De fait, depuis qu’il est dans la 

politique active, M. Martin s’est sur­
tout occupé d’Ottawa. Ministériel de 
1908 à 1911, il a commencé de per­
cer. Tombé dans l’opposition en 
1911 avec son chef. M. Laurier, il 
s’est affirmé davantage, depuis, aux 
Communes, où il. parait avoir été 
bien vu par les deux partis ; il était 
en train de s’y placer aux premiers 
rangs des jeunes avec lesquels il 
faut compter. Car M. Martin est jeu­
ne. Il ne vient que d'avoir 39 ans, 
étant né à Norwich, dans l’Ontario, 
le 23 août 1877. C’est le plus jeune 
des premiers ministres canadiens 
actuels, — sir Hichard McBride le 
devint, lui, à Tâge de 33 ans. M. 
Martin arrive au gouvernement de 
sa province à une heure difficile, 
sans aucune exnérlence connue mi­
nistre. puisqu’il n’a ét '• jusqu’ici 
que simple député, éloigné des mi­
nistres, de 1908 ii 1911, par son âge 
et son entré»1 récent > i\ Ottawa, en­
core plus éloigné (Tenir, depuis le 
simple fait ou’Il siège sur les ban­
quet 1rs de l’opposition, C’eU dire 
qu’il n*n p«fS tous U« atout*, dans 
son Jeu cl quTl lui manque une 
connaissance profonde'des hommes 
et do la politique administrative,

M. C.-O. Lamontagne a eu la main 
heureuse en choisissant, pour son 
quatrième concert du dimanche, la 
délicieuse pianiste qu’est Mlle Aline 
van Barentzen.

Bille est encore presque une en­
fant, puisqu’en 1909 elle n’avait que 
onze ans, mais, chez elle, le mécanis­
me, le toucher, la compréhension 
des maîtres sont des qualités qu’elle 
poslsède dans la plénitude. Son Jeu 
est tellement moelleux et fondu 
qu’on dirait que les cordes de Tins- 
trument ne sont pas frappées par un 
marteau mais frôlées avec un archet.

Dans les numéros qu’elle a joués 
hier, on ne sait qu’admirer le 
plus, du fini dans les détails, ou de 
la souplesse de l’articulation, ou de 
la puissance d’expression. Le legato, 
que tant de pianistes ignorent et qui 
est pourtant ce qu’il leur importe le 
plus de posséder, n’a pas de secret 
pour elle; il en résulte une interpré­
tation dont la valeur s’impose.

Une sonate de Schumann, deux 
études, une barcarolle et un scherzo 
de Chopin, des pièces de Hameau, de 
Scarlatti,'de Grieg, de Pierné, de 
Thomé, de Rubinstein, Sur les Ailes 

jdtt Chant de Mendelssohn (la trans- 
cription de Liszt), en fait tout son 
programme, moins le Roi des Aulnes 
de Schubert (Liszt) et une rhapso­
die de Liszt, étaient éminemment 
bien choisis pour faire valoir toutes 
ses qualités.

Si je fais une exception pour les 
deux morceaux nommés plus haut, 
c'est que d’abord je souhaite ardem­
ment voir disparaître des program­
mes les rhapsodies qui sont bien les 
choses les moins intéressantes de 
tout l’oeuvre de Liszt et que Mlle 
van Barentzen m’a un peu désap­
pointé, quand, jusque la, je n’avais 
eu qu’à jouir sans aucune arrière- 
pensée de ce qu’elle offrait avec une 
telle perfection.

Elle a, sans doute, donné la preuve 
qu’à ses autres qualités elle peut 
ajouter la puissance du son, mais 
elle a perdu la netteté qu’eüle avait 
mise dans le reste du programme.

L’auditoire a, maintes fois, mon­
tré son emballement, d’ailleurs just.i-

Hier avail lieu à Outremont, en 
même temps que la fête patronale 
de la paroisse St-Viateur, l’inaugu­
ration officielle de la magnifique 
académie Querbes qui est, sans con­
tredit, ce qu’il y a de mieux dans 
toute la province de Québec, et qui 
peut certainement rivaliser, sans 
aucune exagération, avec toutes les 
institutions du genre en Amérique. 
La commission scolaire catholique 
d’Outremont, qui s’était efforcée do 
donner à la fête tout l’éclat qu’elle 
méritait, a dû certes constater par 
la manifestation d’hier que son tra­
vail avait été amplement récom­
pensé. En effet, autorités religieu­
ses et civiles, magistrats comme 
membres du clergé, ont été unani­
mes à témoigner leur admiration

réalisation de son désir le plus 
cher, voir la province de Québec la 
mieux outillée. “Le monument que 
vous avez élevé ici, témoignage de 
votre patriotisme et surtout de vo­
tre intelligence, assurera l’avenir de 
notre race, le succès de notre géné­
ration.” Que de changements dans 
l’instruction depuis vingt ans! Ten­
dant que les collèges classiques sç 
sont perfectionnés, les écoles agri­
coles, commerciales et techniques 
se sont multipliées. La province 
n>h est pas pour cela plus pauvre, 
puisque ce n’est pas la prospérité 
du pays qui a permis d’ériger les 
écoles, mais bien les écoles qui ont 
amené la prospérité. Sir Lomer fait 
ensuite l'éloge de notre système 
d’instruction, en rappelant à Taitdi-

pour la belle oeuvre accomplie par toire les personnages distingués, ma-

ë t dé ÎEurop,1 ('es BaVkans) àla à .<W « «»«>

jusqu’ici apparemment justifiée par 
les faits, — M. Martin affrontera à 
compter de ces jours-ci des problè­
mes et une situation compliqués, 
que la fin de la guerre emmêlera en­
core, s’il reste premier ministre jus­
que là. Car la Saskatchewan, com­
me toutes les provinces canadien­
ne:!, aura, dès le retour de la paix, 
à accueillir chez elle des milliers 
de vétérans de la guerre, et à résou­
dre les multiples problèmes que 
cette Immigration ainsi (pin celle 
de milliers d’Européens, poseront 
chez elle. Ce ne sera pus une mince 
tâche,

1* ** *
Pour ce qui regarde les Cnnq- 

dieiis-fritnçnts, M, Martin, à Ottawa, 
ne leur a jantaln paru hostile, Quel- 
les sont ses Idées prêches sur la

fis donner quelques (mires détails, 
dont l’approbation du médecin au 
traitement nn peu étrange dont il 
était question, et puis le petit homme 
s’en alla à l'écurie chercher du foin, 
pendant que je reprenais ma promc 
hade dans ta rue inconnue, songeant 
à la tranche de vie. populaire qui ve 
naît de s'offrir A mon attention.

Mais^ j’avais aussi à trouver un 
plombier, pour une menue répara­
tion. Une boutique se présentait de 
l'autre coté de ta rue. Elle pouvait 
juste contenir, je crois, deux clients 
à lu fois. II ne s’y trouvait pour le. 
moment qu'un garçonnet, en train de 
téléphoner à un fournisseur délin­
quant, si j’en jugeais par te ton de 
reproche et de mécontentement qu’a­
vait sa jeune voix.

—A quoi ça sert de vous donner 
des commandes? demandait-il. Il y a 
une heure que je vous ai ordonné six 
cream-puffs et vous ne les avez pas 
encore envoyés. Une autre fois je les 
prendrai ailleurs!

Heureux âge, que celui où l’on 
menace le petit magasin du coin de 
lui faire perdre notre précieuse 
clientèle, s’il n’est pas capable d'en­
voyer porter la marchandise dans 
un délai convenable!

Qui de nous, pourtant, ne se sou­
vient d’avoir passé par là?

Robert VAL.

suite de laquelle une crise entre les 
grandes puissances européennes 
semblait imminente (on voit que la 
revue financière diagnostiquait net- 
temeni la situation européenne) ; 
les fortes exportations d’or causées, 
moins par les laux courant de Té- 
change que par les nécessités euro­
péennes ; le déficit dans les réser­
ves des banques résultant de ces 
exportations d'or et les hauts cours 
de l’argent ; la dépression sensible 
dans Tindustrie des chemins de fer 
et pour les municipalités.

Evidemment, reprend le Post, 
Tannée 1913 fut funeste aux Etats- 
Unis. ; mais citant donné qu’elle le 
fut autant pour TEurope et qu’elle 
se fit même sentir p'ius cruehemcnl 
sur certains marchés de l’autre côte 
de Tocéan que chez nous, on ne 
peut en tenir responsable Tadmimis- 
trui on Wilson.

Quant à ce qui doit se produire 
après la guerre, c'est autre chose. 
Les orateurs de M. Hughes et M. 
Hughes lui-même sortent alors du 
domaine des faits pour se lançer 
dans celui de la conjecture. Bien 
malin qui pressentirait la situation 
exacte d’après guerre et promet­
trait que le fait d’élire une majorité 
républicaine gardera contre une dé­
pression financière la prospérité ac- 
tucdle des Etats-Unis. Un orateur 
qui soutient cela est plus fort que 
les mieux versés des économistes, en 
matière de finance, ou aloix il se 
donne tout simplement 
fort qu’il n’est.

LES ÉLECTIONS 
PRÉSIDENTIELLES

L’INFLUENCE SUR L’ELECTEUR 
DE LA PROSPERITE ACTUELLE 
DES ETATS-UNIS.

La prospérité dont les Etats-Unis 
jouissent depuis deux ans et qni va 
s’accentuant ne sern-t-clle pas l'argu­
ment suprême ralliant à la candidatu­
re de Wilson la majorité des suffra­
ges?

Le New York Post incline à le 
croire. En thèse générale, c'est ce qui

en rappel, jouer la transcription fai­
te par Clara Schumann de la Gavotte 
d’.4/cesfe de GO ti r k.

Si l’auditoire a fait preuve de mu­
sicalité, son patriotisme, en revan­
che, a brillé par son absence. Il a 
osé, — j’en frémis d’horreur, — ne 
pas être scandalisé par les noms de 
Schumann, de Schubert, de Men­
delssohn, de Liszt qui s’étalaient en 
toutes lettres au programme. C’est 
un scandale! Où sont donc les loya­
listes qui, il y a deux ans, quittaient 
la salle Windsor parce qu’on jouait 
des oeuvres d’auteurs allemands?

Que les temps sont changés! .te 
parie que personne ne parlera de 
faire pendre M. Lamontagne qui per­
met de telles choses aux artistes qu’il 
nous présente.

Fréd. PELLETIER.

les citoyens d’Outremont, Su Gran­
deur Mgr Gauthier, entouré d’un 
nombreux clergé, a inauguré la fête 
en présidant à la bénédiction so­
lennelle de l’école. Dans l’après- 
midi, eut lieu dam; la salle des 
conférences de l’académie, une as­
semblées dos plus distinguées.

Ou remarquait, outre Mgr Gau­
thier, sir Lomer Gouin, Mgr Boy, 
président de la commission des 
écoles catholiques de Montréal, M. 
Jérémie Décarie, secrétaire provin­
cial, et le R. T. Foucher, provincial 
des Clercs St-Viateur.

Après le discours de M. Henri Mil- 
lette, président de l'assemblée, qui 
a souhaité la bienvenue aux distin­
gués visiteurs et fait Tbistorique du 
travail accompli pour Tinsiructiou 
à Outremont.

S. G. Mgr GAUTHIER
Sa Grandeur s'employa à féliciter 

les commissaires de leu - adminis­
tration désintéressée, honnête, pru­
dente et sage. Ils ont contribué à 
développer l’une des oeuvres les 
plus importantes, celle de écoles. 
Une. oeuvre, pée de T initiative per­
sonnelle, menace souvent de tomber 
avec el!e( Dans le cas de l’académie 
Querbes, Tadage ne peut pas être ac­
cepté, puisqu'il y aura toujours un*- 
commission scolaire. Sa Grandeur 
donne des statistiques à l’encontre 
des prétentions de ceux qui se plai­
sent à décrier l’instruction de no­
tre province, et termine en remer­
ciant les citoyens d’Outremont pour 
avoir tant fait pour l’oeuvre parois­
siale qui assurera l’avenir de no­
tre race, en concentrant les efforts 
dm Ga n adi en s-français.

SLR LOMER GOUIN
Le premier ministre de la pro­

vince est l’orateur suivant. Chaque 
fois qu’il assiste à l'inauguration 
d’une école canadienne française, 
c’est toujours pour lui un nouveau 
plaisir, pur.qu'il se rapproche de la

gis trais et prélats, qui Mint sortis ce 
nos institutions. S’il y a eu quel­
ques'lacunes, c’est dû aux circous- 
lances difficiles et non au manque 
d'intérêt de nos devanciers qui ont 
fait tout ce que leurs resources leur 
permeltaienl. Nous sommes appe­
lés à Montréal, qui est le centre 
commercial du pays, à occuper des 
positions commerciales importantes 
et à l’heure qu’il est, nous y avons 
de brillant»; représentants. Tl faut se 
préparer pour l’avenir, car l'heure 
n'esl mus éloignée où notre jeunesse 
prendra la meilleure place dans le 
commerce canadien. C’est pour­
quoi te premier ministre 'Test ef­
forcé de faire pour l’éducation in­
du itriélle ce que le clergé avait si 
bien fait pour l’instruction classi- 
(iu s Nous avons deux langues of- 
firielh-s au Canada et clics dureront 
aussi longtemps que le jiays.

“Aux pè“(».i de famille, aux jeu­
nes gens qui m’écoutent, je dis que 
l’avenir est à ceux qui posséderont 
parfaitement les deux langues. Ce 
sont eux qui feront la prospérité de 
notre pays et assureront le succès 
de notre belle race.” Carneau avait 
bien comprio que la force n’était pas 
tant dans la puissance des armées 
(pie dans l’instruction de notre peu­
ple, Il termine en disant qu’il est 
fie- de sn race en voyant tout ce 
que les commissaires d’Outremont 
ont fait pour la cause de l’éduca­
tion de la génération future.

Les autres orateurs ont été le Rév. 
Père Richard, curé de la paroisse ; 
M. Jérémie Décarie, le maire Beau- 
bien, Mgr Roy, le Rév. Père Fou­
cher, suoérieur des Clercs St-Yia- 
leur, et M. R. Neville, président de 
lu commission scolaire protestan­
te.

Après le dîne -, qui fut servi à six 
heurts, les dritingués visiteurs ont 
eu l'occasion de se rendre compte 
de toui ce qu'il y a de moderne 
dans l'académie Querbes, surtout 
pour ce qui est de la partie récréa­
tive.

(UN DEMENTI 
CONTRE TISZA À M. HUGHES

DEUX JEUNES HOMMES SONT AH- LE CANDIDAT REPUBLICAIN DE-

POUR LE CHARBON
Ce soir et vendredi auront lieu à 

Québec, dans la paroisse de Saint- 
Sauveur, deux séances données par 
les élèves des Frères des Ecoles 
chrétiennes pour aider à payer le 
charbon des écoles bilingues d’Ot­
tawa.

Nos compatriotes de la Capitale 
n’avaient pas voulu faire appel à la 
générosité de leurs amis de Texté- 

pour plus Incur, mais les jeunes gens de Qué­
bec ont tenu à leur donner ce temoi-

RETES .4 BUDAPEST POUR 
AVOIR TRAME L'ASSASSINAT 
DU PREMIER MINISTRE DE LA 
HONGRIE.

Londres, 23. — L'assassinat du 
ointe Stuergkh donne un nouvel in­

térêt aux détails que Ton vient d’en- 
oyer de Budapest à Londres sur le 
oinplot qui avait pour objet l’assas­

sinat du comte Tisza, premier minis­
tre de la Hongrie.

Après la guerre, il semble bien au gnage de fraternelle sympathie.
contraire que TEurope continuera 
à être un client important des Etats- 
Unis; on demandera, en grand nom­
bre, des machineries américaines

Ajoutons que la commission gou­
vernementale (qui dispose des taxes 
déjà payées des Canadiens-français 
comme de celles des autres) a don-

et -de plus les chemins de fer amé-lné avis qu’elle ne se tiendrait res- 
■ ‘ ‘ ‘ ponsable ni de l’électricité, ni du

gaz dépensés dans la plupart des 
écoles bilingues. j

La commission élue t* pris des 
dispositions pour que les petits Ca­
nadiens-français ne soient pas plus 
privés de lumière que de chaleur et 
de science. — O. H.

ricains, qui ont vu leurs demandes 
ajournées, auront des commandes à 
faire exécuter en foule. De sorte 
qu’il ne semble pas si sûr que cela 
que* même avec M. Wilson à la 
Maison Blanche, la prospérité inau­
gurée sous son administration, cesse 
si cette administration est conti­
nuée.

* * *

On voit l’habileté de l’argument. 
Le journal déclare d’abo’d que la 
prospérité ne dépend ni du maître 
de la Maison Blanche, ni du con­
grès, mais il est évident que comme

NOTRE FOLK-LORE
On peut se procurer, en s’adres- 

«.cs, J,.»., u «-«ucu, que comme » Tadministrction du Devoir,
tout va bien, on ne voudra pas fai- numéro du Journal of American
re de changements dans l’adminis­
tration du pays et que pour le peu­
ple, comme il conclut en terminant, 
la substance de la prospérité actuel­
le sera d’un poids plus considéra­
ble que Tombrc de la prospérité fu- 
tue promise par Hughes et ses par­
tisans.

Au reste, l’électeur simpliste est 
toujours (disposé à juger sur la si­
tuation actuelle sachant bien que

Folk-Lore, contenant les contes ca- 
nadieiTs populaires muiriTis dans 
notre province par M. U.-M. Bar­
beau, d’Ottawa.

C’est une forte publication,for 
mut revue, qui se vend 81, plus 
6 sous pour frais de port. Comme 
tirage est limité et tpie le Devoir 
n’en a plus que quelques numéros à 
placer, on ferait bien de passer lout 
de suite sa commande.

CLARE NE S’ETRE JAMAIS ME­
LE .1 DES INTRIGUES POLITI­
QUES.
New-York, 23 — Charles E. Hu­

ghes. candidat du parti républicain 
i< la présidence, a nié avec énergie 
l’accusation portée contre lui par le 
comité national démocrate, à sa­
voir : qu’il avait conclu un arran­
gement secret avec la Conférence 
américaine, prétendue indépendan­
te, que dirige le nommé Jérémie A.Deux jeunes gens de 19 ans, ppr- ^ o’Leary. 

tant les noms-de Zoltanbiro et de Za- j ^ O’Leary est le président de 
borsky, viennent d etre arrêtes pour ]igue américaine-allemande-ir- 
avoir conspiré contre cet homme ]an{|a:sei qUe je président Wilson a 
d’Etat. Leur prpjet était soigneuse- j récemment blâmée en déclarant 
ment prépare; ils avaient acheté des i (jU-,i ne voulait aucun des votes 
revolvers, et pris toutes leurs mesu- (j’O’Lcary et de scs semblables, 
res pour pouvoir quitter le paw> p(, comité démocrate avait égale- 
après leur crime; ils s étaient de menj accusé M. Hughes d’avoir tenu 
plus entendus avec plusieurs coinpli- unc conférence avec O’Leary el 
ces tlont ils comptaient sur les servi- s01] comité irlando-allemand, à Chi- 
ces. , , cago, où il aurait condamné “les

.ors de leur procès, Tun d entre paroles pro-anglaises et antiaméri- 
eux nia sa culpabilité, mais il fit un cajnes (je Theodore Roosevelt” et 
discours politique rempli de men h- promis de ne pas plus parler qu’à 
ces. Après avoir dénonce le comte “ja satisfaction complète des inté- 
Tisz-a comme un traître a son pays, r£ts d’O’Leary et de son comité”. 
i'I déclara qu’il continuerait à cons- q, Hughes a énergiquement dé- 
pirer contre le premier ministre sàvoué ces accusations en déclarant 
aussitôt qu’ii aura recouvré sa b- qu'il ne s’était jamais mêlé à des 
berté. r | intrigues politiques ou personnelles

Vu leur âge, Zoltanbiro et Zabors- quelles qu’elles fussent, 
kv n’ont été condamnés qu’à cinq ------------ ----------
mois d’emprisonnement ;_ tous deux 
cependant, après l’expiration de 
leur terme, devront s’enrôler sous les 
drapeaux. ^________

autour de la maison
Le pemier volume de notre col­

laboratrice Michelle Le Normand, 
Autour de la Maison, est à Timpri- 
merie. Le public pourra ne le pro­
curer au plus tard dans la premiere 
semaine de novembre, probable­
ment a vant. C’est une oeuvre de dé­
but à conserver, elle renferme quan­
tité de pages fraîches et c’est une 
font jolie étude des enfants etma- 
diens-frnnçais. Le volume se von 
dra f>0 sous l’exemplaire. Nous don­
nerons bientôt de nouveaux détails 
à ce sujet.

LA STÉRILISATION
DES BLESSURES

IMPORTANTE DECOUVERTE DU 
DOCTEUR CARREL, DE NEW-
YORK. --------
Paris, 23. — Le Dr Alexis Carrel, 

de New-York, vient de faire ia dé­
couverte d’un nouveau procédé de 
stérilisation des blessures. Les expé­
riences tentées sur des soldats inter­
nés à Thôpital militaire de Compïè­
gne ont donné les résultats les plus 
satisfaisants.

Grâce à cette stérilisation, le nom­
bre des mortalités chez les blessés 
va considérablement diminuer, car 
la guérison s’opère avec une plus 
grande rapidité que dans la plupart 
ties cas ordinaires. Ce procédé est 
destiné à apporter des changements 
importants dans la nature des traite­
ments donnés, comme dans la pen* 
sion accordée aux blessés.

C7^B
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Noua ne publions que des lettres 
signées, ou des connnunicatinns ac­
compagnées d’une lettre signée, arec 
adresse authen;ique.

Les correspondants anonymes s’é- 
I» :gneraient du papier, de l’encre, 
un '.^mbre-r jste. et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

LE FRANÇAIS AUX 
TROIS-RIVIERES

Les T rois-R i m ères,
20 octobre 191Ci. 

Monsieur le Directeur,
Je voudrais vous adresser une 

petition pour les chiens des Trois- 
Rivières.

Savez-vous qu'ils ne peuvent, 
dans cette ville si française, porter 
de plaque française ?

Nous réclamons hepatite et la li­
berté : plaque anplaise pour qui 
ve ndra de l'anglais ; platine fran­
çaise pour qui voudra du français.

Votre dévoué.
Un TRI F LU VIES.

NOTE.—Un Trifluvien joint à sa 
note une médaille “ Dog Tag ”.

.1 Montréal, nous avons eu un état 
de choses analogue. Il a été suppri 
nié parce qu'un homme de volonté, 
M. VU!éric Lectwaiier. de Saint- 
Henri, a exigé qu'on donnât à son 
chien une plaque française.

Il doit se trouver quelque bon 
Trifluvien capable d’en faire ail­
lant.

Le plus simple sérail probable 
nient de faire des plaques bilingues

O. II.

LES CONSERVATEURS

LE LIT DE 
M.JJLONDIN

"AUSSI LONGTEMPS QUE LA 
GUERRE DURERA, DIT LE SE­
CRETAIRE D'ETAT, NOUS COU­
CHERONS SUR NOS CANONS" — 
SATISFAIT DE LUI-MEME — UN 
AGENT ELECTORAL.

LES LIBERAUX

LES GRANDES ORGUES 
DE MAISONNEUVE

L'INAUGURATION EN A ETE FAI­
TE HIER PAR M. CHARLES
COURROIN. ALLOCUTION DE
M. F.-X. DE LADURANTAYE.

Sous lu présidence de Sa Gran­
deur Mgr lirurhési, entouré d’un 
nombreux clergé, iant régulier jue 
séculier, on a lait hier soir, à l’égli­
se du Très Saint Nom de Jésus, l’i- 
nauguraliou des grandes orgues de 
Maisonneuve.

Le récital, inosaïque des parti­
tions les plus célèbres des grands 
maîtres, a été donné par M. Char­
les M. Cou boin, organiste virtuose 
beige, de Syracuse, New-York.

De l’avis de nombreux musiciens 
de Montréal, qui assistaient à cette 
audition de musique religieuse, elle 
lut une des plus remarquables qu’il 
ait été donné d’entendre depuis 
longtemps—et pour cause.

Ce que l’artiste avait été au cla­
vier, l'orateur sacré, M. l’abbé F.-X. 
«F Ladurantaye, curé de St-Jérôme, 
le fut dans la chaire.

La destinée de l’orgue, dit-il, est 
d’instruire autant que de charmer. 
Car l’orgue a aussi son langage; et 
c’est celui qui chante les sentiments 
dor-;. déborde le coeur de l’homme 
quand il s’adresse à Dieu. N’a-t-il 
pas éic créé pour chanter sa gloi- 
.e par des louanges?

Les chants d’Israël étaient beaux; 
ceux de David sublimes; mais que 
sont-ils à côté de ceux du peuple 
chrétien, appelé à chanter la vérité 
réalisée, et surtout ceux des catho­
liques, assurés qu’ils sont de possé­
der l’héritage éternel?

L’Eglise a créé son chant, le 
chant liturgique. Flic y lient d’au­
tant plus qu’il demeure comme la 
plus sincère et la plus touchante 
expression du sentiment religieux.

Et comme elle a son chant pro­
pre, elle a également ses instruments 
préférés. Au dehors, e’est la clo­
che; à l’intérieur de ses temples, 
ce sont les orgues, instrument fait 
selon les lois que l'homme u extrai­
tes de la musique universelle.

Aucun instrument n’est imposant 
comme Torgue, car, sous la voûte 
sacrée, il semble pour ainsi dire 
planer entre le ciel et la terre com­
me l’encens. L’orgue est un sym­
bole: s? mission est d’autant plus 
belie qu’il est appelé à chanter les 
sentiments les plus purs de notre 
coeur; il invite de plus les fidèles 
à rentrer en eux-mêmes puisque 
lorsque tous les chants ont cessé, 
c’est leurs prières qu’il murmure et 
prolonge jusqu’au trône de Dieu.

La cérémonie s’est terminée par 
le salut du Très Saint-Sacrement; le 
chant grégorien était fait par la 
Schola cantorum des enfants de la 
paroisse; M. Camille Duguay a aus­
si rendu avec beaucoup d’expres­
sion l’Ane Maria de Gounod.

Vous faut-il un complet de 
bonne qualité, bien fait et d’une 
coupe irréprochable? Allez chez 
L. C. de Tonnancour, Eng., 
marchand - tailleur, 61 rue No­
tre-Dame Est.

LE TEMPS D’ACHETER
une maison, c’est maintenant. N’at­
tendez pas et ne dépensez pas tout 
votre argent en loyer. Placez-ie sur 
votre maison à vous. Nous avons 
plusieurs jolies maisons ù vendre à 
des conditions analogues à celle d’un 
loyer. Elles sont représentées, dans 
le numéro d’automne de “Thrift” 
que nous nous ferons un plaisir de 
vous envoyer. Et si celles-ci ne vous 
convienent pas, faites-nous connaître 
ce que vous voulez. Pourquoi ne se­
riez-vous pas nos hôtes et ne vien­
driez-vous pas visiter le district des 
bords du Lac, vers U fin de cette 
semaine? Venez donc voir nos fau­
bourgs, si bien desservis par les voies 
de communications, à Dixie, Dsrval, 
Strathmore, Valois et Lakeside. 
pour cent au comptant, $5 par mois 
vous assurent n’importe quel lot.

MARCIL TRUST COMPANY
ItO S.-JACQl.'KS
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EXPLOITEURS 
DE LA GUERRE

M. PAPINEAU, DEPUTE DE BEAU- 
IIARN01 S, ACCUSE LES CON­
SERVATEURS DE SPECULER 
SUR LE SANG ET LA VIE DE 
NOS SOLDATS — UNE RICHES­
SE IX)NT ON PEUT SE PASSER.

Grand’Mère, 23. — La vaste pati­
noire de cette ville était hier après- 
midi bondée de citoyens venus pour 
entendre plusieurs orateurs, dont 
l’intention était de parler patriotis­
me. M. Blondin, le secrétaire d’Etat, 
a expliqué à ses électeurs sa condui­
te parlementaire. M. Ladouceur, un 
jeune avocat, a proclamé sa foi en la 
doctrine conservatrice, tandis que 
M. l’aul Lacoste, avocat, après avoir 
fait T éloge du secrétaire d’Etat, a 
parlé guerre et patriotisme. M. Aimé 
Chassé, le président de la Jeunesse 
conservatrice, a aussi dit quelques 
mots.

L’assemblée était présidée par le 
maire de ta ville, M. te Dr Arthur 
Ferron qui a adressé quelques mots 
de bienvenue aux orateurs et aux au­
diteurs.

M. BLONDIN
Le secrétaire d’Etat salue la foule 

qui “vient chercher la vérité et il es­
père la lui apporter”. Il ne vient pas 
parler de politique, il n’y a pas de 
politique dans le pays à l’heure ac 
turtle, ou plutôt il n’y a qu’une poli­
tique: “faire notre devoir, tout no­
tre devoir”.

L’orateur entre alors dans des ex­
plications sur son attitude dans la 
question des écoles du Keewatin et 
de l’Ontario. “Vous croyez, dit-il, 
que j’ai voté contre les nôtres, ce 
sentiment est faux, les nôtres ont des 
difficultés là-bas, c’est vrai, ces 
droits sont peut-être incertains, mais 
ils sont indéniables, en tous cas ils 
sont devant les tribunaux et eux 
seuls peuvent les juger et non le par­
lement fédéral.”

Et alors il cite plusieurs extraits 
du “Hansard” prouvant que M. La- 
pointe savait que sa motion ne valait 
rien pour apaiser ies griefs qu’il y a 
dans Ontario, il cite plusieurs passa­
ges du discours de M. Laurier qui 
ibonde dans le même sens. “Sir Wil­
frid comme tous les autres libéraux 
i affirmé que seules les provinces 
avaient juridiction en affaires sco- 
‘ tires, alors la motion Lapointe n’é­
tait pas seulement un agent électoral, 
elle était de plus un avis à vous tous 
que si le Conseil privé rend un juge 
ment favorable, les libéraux s’oppo­
seront à une loi rémédiatrice, puis­
qu’ils ont affirmé que seules les pro­
vinces devaient régler ces questions; 
et vous savez comment les libéraux 
règlent des questions scolaires, vous 
savez le règlement des écoles du Ma­
nitoba en 96, alors que Tapper s’est 
fait battre sur cette question et que 
les libéraux sont revenus au pouvoir 
spécialement pour régler la ques­
tion, et pendant lâ ans le peuple a 
approuvé cet règlement en réélisant 
toujours sir Wilfrid. Pourquoi nous 
accuse-t-on maintenant d’avoir com­
mis un crime parce que nous avons 
mis les catholiques du Keewatin sur 
ce même régime? Les vrais coupa­
bles ce sont ceux qui 15 ans durant 
oui été au pouvoir pour égler cette 
question.”

‘Mais la motion Lapointe aurait eu 
du bon et j’étais pour qu’on la dis­
cute. Bientôt je me suis aperçu de 
"infamie qu’elle était, j’aurais pu la 
dénoncer mais je ne voulais pas fai­
re tort aux catholiques ontariens. Si 
j’avais voté pour, il m’aurait fallu 
démissionner, c’eût été un coup d’é- 

at, vous m’auriez peut-être applau­
di, peu importe le sorl que vous me 
réservez, j’ai fait mon devoir et je 
suis satisfait.”

M. Blondin dit que ses adversaires 
n’ont pus observé la trêve, ils “ont 
aboyé”, selon lui dans leurs jour­
naux et leurs assemblées et mainte­
nant ils veulent des élections, voici 
ma réponse: Aussi longtemps que la 
guerre durera nous coucherons sur 
nos canons, aussi longtemps que 
nous le pourrons nous ne ferons pas 
d’élections dans les circonstances 
critiques, car déjà nous avons refusé 
de belles occasions de remporter la 
victoire.

L’orateur en vient à notre partici­
pation à la guerre et dit que ce ne 
sont pas ni les bleus ni les rouges 
qui font voulue, mais le peuple tout 
entier qui s’est levé le 4 août 1914.
‘Y aurait-il eu un gouvernement as­

sez fort pour empêcher notre parti­
cipation à la guerre? Où sont-ils 
ceux qui disaient qu’il n’y avait pas 
de péril allemand, à commencer par 
sir Wilfrid, qui lors de l’obstruotîon 
faisait l’éloge du Kaiser et cet autre 
journaliste qui ne croyait pas au pé­
ril allemand?”

Et M. Blondin s’écrie: “Qu’est-ec 
que vous avez à me reprocher? d’a­
voir prêché contre la marine ou une 
federation impériale, je le confesse, 
je disais qu’il ne fallait pas de fédé­
ration avant d’avoir une voix au 
conseil, et je le veux encore.

M. Blondin dit que l’Angleterre ne 
nous a pas imposé ses vues, tous les 
soldats se sont enrôlés volontaire­
ment, et si l’Angleterre savait que 
nous sommes forcés, elle nous ren­
verrait nos hommes disant qu’elle 
veut des hommes libres pour défen­
dre la liberté, “Vous contribuez à la 
guerre parce que vous le voulez, 
vous sortirez de l’Empire quand la 
majorité le voudra. Nous sommes 
sous un régime de liberté, et ceux 
qui avant la guerre ne voulaient pas 
que l’on fasse partie du conseil im­
périal le veulent maintenant, tels 
Lloyd-George et Asquith selon un ar­
ticle de M. Bourassa. Il ne faudrait 
pas qu’après la guerre les peuples 
nous montrent du doigt et di­
sent que seule la province de Québec 
est restée en arrière.”

En parlant de l’Empire britanni­
que M. Blondin dit que c’est l’asso- 
edation de tous les peuples libres, 
qui veut s’associer pour mettre en 
commun tous les intérêts mondiaux.
Et peut-être demain l’Italie, la Rus­
sie et la France feront partie de cet 
Empire pour imposer la paix au 
monde et la faire respecter. Si le 
premier rêve de l’Angleterre est de 
débarrasser le monde du reste de 
barbarie qui fait son malheur, c’est 
notre intérêt de rester dans l’Empi­
re.” Fl parle ensuite de la beauté de 
l’indépendance, mais dit qu’il. faut 
des années et une marine pour se (’.’est l’heure plus que jamais de le 
protéger. “Aimez-vous uiieux être prouver.

Hier après-midi, MM. L.-J. Papi­
neau, député de Beauharnois, Demers 
député de Saint-Jean, et Oscar Gladu, 
ex-député d’Yamaska, ont tenu une 
assemblée à Valleyfield. L’assistance 
était nombreuse et a paru sympathi­
que aux orateurs qui ont tour à tour 
dénigré le parti ministériel en lui 
reprochant ses turpitudes et aussi de 
vouloir mettre en pratique la politi­
que libérale qu’il décriait tant autre­
fois. M. Papineau a été le premier a 
prendre la parole.

M. PAPINEAU
Le député d-e Beauharnois croit 

fermement à des élections prochaines 
et il base son opinion sur la décla­
ration de M. Rogers qu’il n’y aurait 
pas d’appel au peuple d’ici longtemps 
La marine Laurier, celle chose à la­
quelle les conservateurs étaient tant 
opposés en 1911, est restée dans les 
statuts. Si la marine était si mauvaise 
que cela pourquoi les conservateurs 
n’ont-i'ls pas rappelé la loi ?

Malgré toutes les promesses faites, 
par le gouvernement d’Ottawa, les 
dépenses ont augmenté de 100 p. c. et 
les bureaux du service civil sont 
maintenant encombrés de gens qui ne 
font rien.

Le premier ministre n’a fait qu’u­
ne chose remarquable depuis qu’il est 
au pouvoir, ça été de faire précisé­
ment ce qu’il n’aurait pas dû faire. 
Puis aussitôt M. Papineau reproche 
aux conservateurs rie n’avoir rien 
trouvé de mieux que de mettre en 
pratique le programme de sir Wil­
frid Laurier. M. Papineau expose la 
situation du pays, mis en banquerou­
te par les conservateurs. On dit bien 
que le commerce canadien a doublé 
mais ce qu’on oublie de dire c’est que 
ce commerce provient exclusivement 
des industries de la guerre.

L’orateur en vient à parler du 
coût de la vie; pendant que des com­
pagnies sont capables de payer des di­
videndes de 909pue. à Heurs actionnai­
res, l’ouvrier souffre. Pour ces gens, 
la guerre peut durer le plus long­
temps possible, à condition qu’ils 
continuent à en tirer des revenus ; 
mais à ce compte la guerre est une ri­
chesse dont le peuple canadien peur 
se passer; les spéculateurs nous la 
font payer trap cher. L’orateur décla­
re “qu’on n’a pas le droit de spécu­
ler sur le sang et la vie de nos sol­
dats pour faire plaisir au gouver- 
nement du jour.”

Les libéraux sont en faveur de la 
participation du Canada à la guerre, 
mais ils sont opposés aux abus com­
mis par le gouvernement actuel.

M. J. DEMURS
M. Demers débute par un brillant 

éloge de M. Papineau. H fait ensuite 
lia distinction entre les “assemblées 
patriotiques”, et les assemblées poli­
tiques. Les libéraux ne tiennent que 
des assemblées politiques et c'est plus 
propre; aux Rainville, aux Blondin, 
aux Patenaude de tenir des “assem­
blées patriotiques”. C’est ce qui leur 
convient.

Ces mêmes hommes déclaraient il 
y a cinq ans que la loi de la marine 
Laurier serait rappelée s'ils étalent 
élus, et non seulement cela, mais en­
core (jue les droits des catholiques de 
l’Alberta, de la Saskatchewan et du 
Manitoba seraient reconnus en entier.

Qu’avons-nous vu? — Le gouverne­
ment conservateur a mis de côté et 
les promesses et les actes.

L’électorat est à même de s’aperce­
voir aujourd’hui à quel genre de far­
ceurs il a eu affaire. C’est un scan­
dale politique et une indécence mora­
le pour la population canadienne.

M. Demers énumère ensuite longue­
ment les raisons qu’il a de favoriser 
la contribution du Canada à la guerre 
actuelle et par le fait même à la dé­
fense de l’empire. Il rappelle l’atta­
que de l’Allemagne contre les pays 
alliés, attaques qui ne pouvaient nous 
laisser indifférents nous les descen­
dants de ces preux qui s’illustrèrent 
sur les champs de bataille pour la dé­
fense de leurs droits et de leur patrie. 
Notre abstention aurait été une indi­
gnité contre notre caractère et notre 
tradition. L’avenir même de notre 
pays, celui de notre province nous 
faisait un devoir de contribuer à une 
guerre dont le résultat sera le gage 
de ros libertés.

Le député de Saint-Jean parle en­
suite du “groupe de politiciens à l’es­
prit faux dont les doctrines sont par­
venues à fausser jusqu'à un certain 
point l’esprit du public”.

“Ces gens sont les pires ennemis 
de la nation canadienne et de la des­
cendance française qu’ils s’imaginent 
peut-être défendre avec sincérité.”

Il ne faut pas oublier, dit l’orateur, 
que les institutions britanniques ont 
été dans le passé et sont encore la 
sauvegarde de la nationalité et de 
l'homogénéité du peuple canadien.

Le parti libéral s’est inspiré du sou- 
venir de nos ancêtres et son attitude 
était la seule, dit M. Demers, qui pût 
sauvegarder la dignité de la nation.

Cependant, l’appui que le parti li­
béral a donné au gouvernement ne 
pouvait pas inclure en lui-même l'ap­
probation de» extravagances et des 
scandales qui se sont multipliés de-

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

ELECTRICIENS habitués à répa­
rer les moteurs A. C. et I). C. — Ega­
lement deux aides. Tél. Rock. 107, 
entre 6 heures 30 et 7 heures 30 p. m.

JEUNES GENS, étudiants ou au­
tres, trouveronl de bons amis et bon­
ne pension à prix modérée à Maison 
Saint-Joseph, 109 ouest Lagauchetiè- re.

TENOR DEMANDE. S’adresser à 
H. Desjardins, 1233 Saint-Hubert. Tél. 
Saint-Louis 1245.

A VENDRE

seuls ou être avec 3 grandes nations 
qui partageront les dépenses et nous 
protégeront? ”

Arrivant à la question des scanda­
les et des vols, il dit que les coupa­
bles ont été punis, il y aura toujours 
des doigts crochus, car l'argent 
abonde au pays, l’Angleterre dé­
pense au Canada 2 millions par jour, 
îe Canada dépense 1 million et ce­
pendant la prospérité règne toujours, 
la preuve, les emprunts de guerre 
qui viennent d’êlre souscrits sponta­
nément.

En terminant il salue nos soldats 
qui combattent pour la liberté et la 
civilisation, nos soldats dignes des­
cendants de nos pères qui trois fois 
ont gardé le pays à l’Angleterre. 
"Nous n’aurons pas dégénéré”, dit-i1

COTTAGE A VENDRE. — 148, rue 
Xorthcliffe, 9 chumbreis, fini de pre­
mière classe : vendra à sacrifice, 
cause, besoin d’argent. Conditions fa- 
Ciies, S’adrcsser_sur les lieux.

DIVERS
ARGENT A PRETER

J’AI A PRETER «1,000, «1,500 à «50,000 et 
Plus, première hypothèque, propriétés à 
Montreal. Aussi prêts aux fabriques. Con­
ditions avantageuses. Notaire I.ebeau, 120 
rue Saint-Jacques. Main 0015.

REPARATIONS de batteries. Hom­
me expérimenté dans les réparations 
d’accumulateurs. Bons salaires. Tél. 
Rock. 107, entre 6 heures 30 et 7 heu­
res 30 p. m.

REPARATIONS de meubles de 
tous genres, rembourrés avec soin, 
matelas faits, remis à neuf, piumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, rue 
Lafontaine. Tél. Est 5890.

SERRURIER
Découpage de clefs Yales Corbin, 

clefs ordinaires, réparations de gra- 
p hop hone, d’armes à feu, para­
pluies, limage, aiguisage. 283 Dor­
chester, angle St-Denis. Travail ga- 
ranti.
Tél. Est 5526.

BT RfW Cordonnerie 
■ mécanique

406 RUE SAINTE-CATHERINE EST
Entre Saint-Hubert et Saint-Christophe 

Rasscmbiage et rapiéçage à la mécanique 
exécutés en un clin d’oeil.

Appelez: Est 5526 et tob chaussures, prises
à domicile, vous seront reportées remises
à neuf.

Oeufs et Volailles
Quelques bargains sans pareil, d’ici une 

quinzaine. Belles poules Livoomes blanche 
et brune, poulettes Plymouth, blanche et 
barrée. Game Canish, foncé et blanc, Li- 
vournes, blanche et brune. Rouges du Rho­
de Island, Canards, Coureurs Indiens, Fo­
kin, Sauvages, Domestiqués, Oies, Embdsen, 
Toulouse, Outardes Sauvages domestiquées. 
Demandez notre, catalogue illustré de 15 
gravures, à 15 sous par malle.

La Ferme Avicole Yamaska, Saint-Hya­
cinthe, Qué. ARTHUR L. COMEAU, pro­
priétaire.

C CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES

AVOCATS

AVIS
Avis est par les présentes donné 

que les créances de “Fores! Motor 
Supply Co”, failli, ont été dûment 
cédees et transportée à Jules Lacha­
pelle, agent de recouvrements, No 
30, rue St-Jacques, chambre 50, 
Montréal, en vertu d’un acte de 
vente sous seing-privé, fait à Mont­
réal le 18 septembre 1910, dont un 
double a été déposé au bureau du 
protonotaire du district de Mont­
réal, avec une: liste des dites créan­
ces. Montréal, 20 octobre 1916.

puis les débuts de la guerre.
Qu’a-t-on fait pour mettre fin à ces 

scandales? — Des enquêtes?
Qu’en est-il résulté, sinon la certi­

tude que l’argent du peuple a été ré­
pandu sans contrôle.

L’opinion publique est actuelle­
ment révoltée contre les exactions 
commises et elle crie vengeance.

M. OSCAR GLADU
L’ex-député d’Yamaska est le der­

nier à prendre la parole. Il flagelle 
les ex-nationalistes Patenaude, Blon- 
diin, Rainville et déclare que c’est de 
la faute de ces hommes si la provin­
ce de Québec n’a pas fourni sa quote- 
part en hommes et en argent, pour Ta 
guerre.

Que sont devenus oes beaux-par­
leurs d’avant 1911? demande M. Cla- 
du. Tout s'en est allé avec le vent. 
Un seul est resté débout, Lamarche, 
de Nicolet qui s’en est tenu à ses pre­
miers principes. Les autres qui s’é­
talent engagés sur l’honneur, se sont 
courbés dans la crèche.

M. Gladu termine en déclarant que 
notre participation à la guerre était 
absolument indispensable pour de 
multiples raisons et d’intérêt et 
d’honneur.

Tél. Main 1671. 4571.

J.-P. BELAIR
AVOCAT — PROCUREUR

CHAMBRE 411
EDIFICE BANQUE D’EPARGNE

180, S.-JACQUES 
J Su ra u du aofr i St-Euatach,.
Casier postal 356. — Adresse télégraphique, 

“Nahac. Montréal”.
Tél. Main 1250-1251. Codes : Uebers, 

West. Un.
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREU*

Edifice Transportation — Bue Saint-JacQoe*

LORENZO CAMIAAND
AVOCAT

Chambre 12 97 rue S.-JACQUES
Edifice Banque d’Hochelaga

Tél. Main 1422_________ _

RENE CHENEVERT 
AVOCAT

222 Saint-Jacques Main 4019
GEOFFRION, GEOFFRiÔnTcUSSON

AVOCATS, ETC.
97. RUE SAINT-JACQUES

Edifice de la Banque d'Rorhelatra.
Victor Geoffrion, C.H.
Aimé Geoffrion, C.H.
Vicor Ciissori. UiV_________ PJione Main It.

LAMOTHE. GADB0IS et NANTEL,
avocats, édifice Banque de Québec, 
11, place d'Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J.-C. Lamothe, LL.
D. , C.R., Emilien Gadhois, LL.L., J.-
Marechal Nantel, B.C.L.__________

Alfred LABELLE
avocat

Main 7713, ch. 53, édifice Duluth, 
rue Notre-Dame et Saint-Sulpice.

M O R G AN etLAVERY
AVOCATS — PROCUREURS 

Suite 620. Edifice Transportation.
120 S.-Jacqnee.

Tél. Bell Main 2670. Câble. Eadmor.
E. A. D. Morgan. Salustc Lavery, B.CLL. 

M. Lavery a non bureau du «olr : 1 St-
Thomas. LonffuettiL.
MAURICE DUGAsTÏÏrLr

AVOCAT
«0. RUE S-JACQUES 

Résidence ; 2166 avenue du Parc. Rock­
land 2459.

NOTAIRES

J.-ALEX. O’GEEMAN
NOTAIRE

»0 S.-JACQUES. MAIN 2643 
Prêta sur propriété da ville et terre pria 

Montreal

ÊLZËAR ROY
_ - NOTAIRE
rrcta sur hypothéquez. Achats da créan* 

autres. Département spécial pour : 
Administration de Succes#ions et de pro­
priétés; recouvrements (collections); a.isu- 
/anees; placement de fonds; agence pour 
achat et vente Se commerce établis ou au­
tres institutions.
206-209, EDIFICE BANQUE DE QUEBEC

t., Nü î1 d’Armes, MÜNTBÜAU.Tél Main 5762.

DOCTEURS

B area a ? Résidence:
Tél. Est *07 Tél. S.-Louis 7543

YVON LaMONTÀGNE, B.A., LLB.
AVOCAT

Spécialité ; Règlements de successions et de 
causes à Famiable

EDIFICE DANDURAND, CHAMBRE 35 
angle Ste.-Catherine et S.-Denis. Montréal 
Bureau du soir : de 7^4» à p. m.

THEODULERHEAUME
C. R.

180. RUE S.-JACQUES 
Tél. Main 4571 et !57>. Belts 411.
Domicile. : Eut 1469.
ANATOLE VANTER, B.A. LL.B.

AVOCé T
Tél. Main 213. — Bureau 53

07, rue S.-Jacques

Résidence : 150 J< anne-nlance.
Tél. Est .'973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCA'Î

97, rue S.-Jacques. *>— Bureau 76 
Tél. Main 3«SÎ

NOTAIRES

TEL. S-LOUIS 504.

L’EMBARGO SUR 
LES SUBMERSIBLES

L'ALLEMAGNE ENVOIE UNE .NO­
TE DE PROTESTATION .4 1 
CHRISTIANIA.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70, rue Rachel Est, Montréal

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE ST-JACOUES
EDIFICE 'TRUST & LOAN”

Argent à prêter sur hypothèque à bonnes 
conditions, et achat de créances. Règlement 
de successions. Tél. Main 1859.

Tél. Main 888.
Résidence : 1877 S.-C. therine Est.
J.-W. BOISJOl I

NOTAIRE
Prêts d’argent, règlement de succession, etc. 

54 NOTRE-DAME EST. MONTREAL-

ROCH-ALBERT BERGERON
NOTAIRE

Domicile: Edifice Tuluth
528, Parc Lsfontaine. 50 rue Notre Dame O. 
Tél. Saint-Lvuis 4938. Téléphone R’aln 4369

J.-EMERY CODERRE
SEC. TRES. VILLE DE MONTREA URST 

Résidence Etud«
28. GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 

Montréal-Est Montréal-Sit
Tél. (résidence) Pte-auz-Trembles 29î 

(étude) Pte-aux-Tremble* 27—1,

Christiania, vià Immires, 23.—Le 
ministre plénipotentiaire d’Allema­
gne vient de transmettre au gouver­
nement norvégien une note de pro­
testation contre l’embargo auquel 
ce pays vient de soumettre les sous- 
marins des nations belligérantes.

Le cabinet s’est réuni pour dis­
cuter la note allemande mais rien 
n’a encore transpiré de ses délibé­
rations.

La presse norvégienne est unani­
me à appuyer la politique du gou­
vernement.

IA SITUATION EST GRAVE. 
Londres, 23. — Le Dr Alfred Zim­

mermann, sous-secrétaire des Af­
faires étrangères allemand, dit une 
dépêche de '.'Exchange Telegraps, 
aurait déclaré que la note alleman­
de est très sérieuse ; l’Allemagne 
laisse entendre que la Norvège viole 
l’artic'.e 13 de ta conférence de La 
Haye et qu elle ne permettra pas 
qu’on prenne des mesures tout à 
fait incompatibles avec une stricte 
neutralité.

On dit par contre que nombre île 
sou's-marins allemands naviguanl 
dans les eaux norvégiennes profi­
tent de l’occasion pour soumettre 
à l’examen les navires laissant les 
ports norvégiens.

APPEL A LA PRUDENCE.
Ixindres, 23. —- Une dépêche de 

Copenhague dit que les journaux 
sont remplis de l’incident que vient 
de créer l’envoi de la note alle­
mande.

L'Aftcrpoxten de Christiania fait 
remarquer qu’il est facile de décla­
rer la guerre mais que c’est une 
grande tâche pour une petite puis­
sance neutre de faire respecter 
l'idéal de la paix.

LE NOTAIRE
ERNEST JASMIN

Argent à prêter, montants $1,OOC à 
$5,000, 1ère hypothèque. Règlement 

de succession
99. RUE S.-JACQUES. Tél. Main <*852.

Ré». 568. Fnllnm. Las. 637

J.-H.-H.-LIPPE
NOTAIRE

ISO, RUE S.-JACQUES, MONTREAL 
Tél. Main 4671. Bureau 411.

Bureau : Main 24ST

J.-A. NADEAU
Notaire de

DUFRESNE et NADEAU 
Immeuble ** Versailles”

90, RUE S.-JACQUES MONTREAL

PROtT.X kt T>ROUI.X
NOTAIRES

99, RUE ST-JACQUES
Battue Banque Nationale. Tél. Mnln 2959 
W.-J- Prouli. L L.B. Jo». Prouli, L L.L.

bureau du soir : bureau do aolr i
2S3 Ave. Esplanade Ahuntale
Tél. St-Louis 1760 Tél. St-lxnjis 5350

Tél, Main S9M

J..ALBERT SAVIGNAC
NOTAIRE

caetrefols d» Biron et Savlgnaei 
Spécialité: Examen de titres, règlement 

d, difficultés commerciales, difficultés de 
famille, successions: pincements de capi­
taux A taux très avantageux. Prêts aux 
fabriques et aux commissions scolaires. 

Bureau : 99. rue Saint-Jacqi:es. 
Edifice Banque Nationale 

Le sail apr*a 7 bturw: 422 bnerhrooka Eit 
TM Est 164,1

Dr N. BOUCHER
541, GRAND-TRONC
Tél. i — Victoria 19»

AUSSI, BUREAU. 1491. NOTRE-DAME 
OUEST.

Tél. i — Victoria <529.
SPECIALITES — Maladies des ferruncs et 

.y.. *■' °bsKtriamea. accouchements.
TEL. S.-Loula 1685

Dr Tancrède BISS0NNETTE
DES HOPITAUX DE NEW-YORK

Consultations : 8 à 9 heures a.m.. 1 à 3 heo> 
ree p.ra.. 6 i 8 heures p.m.

.RACHEL EST. MONTREAL.

LIQUIDATEURS
Téléphone Bell Main 3285

ERNEST ST-AMOUR
CURATEUR ET LIQUIDATEUR DR 

FAILLITES
.. b»“Tu« de Québec
a, PLACE D’ARMES. MONTREAL 

Chambres t>13 *£ 614.

Jour I Tél. Main 147S. Sotr : Tél. Est 19».
OSCAR BEAUCHAMP

CURATEUR, COMPTABLE 
ET LIQUIDATEUR

EDIFICE “LA PRESSE". SUITES 1S-1». 
61, r|ie SrJacques________ Montréal. Cap.

_______  DIVERS
p.ur . AUTOMOBILISTES

oli Pneus, vos lubrifiants et tous vos 
accessoires

. appelez EST OSTA 
L* Lie d accessoires d’aulomobiles îteiaad 

S2S <S.. Mu'""» arec ta Servie»
8A6-gteVcAtharin^JEBt OuccrtJ. ,oir

Owners Accessory Co., limited
Uptown 7476 28A victoria
r.. u Pour l’automobileGasoline, Huiles. Pneu». Accaaioiree at 

Vulcanisation, AIR GRATIS

Dipléma en hygiène publique — Heure» : 
12 à 2 p.m., 6 à 8 p.m.

TEL. S.-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN CHIRURGIEN 

Maladies de la peau
7#*, PARC LAFONTAINE, MONTREAL 

Augie de la r*àe Marauette-
"EST 6734 --------------------------

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de FHôtel-Oieu 
de Parie. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En face 
du carré Saint-Louis.

ÜR ARTHUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

427. S.-DENIS. MONTREAL 
Heure» de bureau : 10 à n a.m., 2 à 4 p.m., 

7 à 8 p.m.
Téléphone Est 2610,

HERVÉ NADEAU
CHIMISTE-ANALYSTE 

Licencié ès-sciences de l’Université de Pa­
ns, analyses commerciales, industrielles, 

médicales ou minérales 
TéJLSa!nt'Loui8 : 4060. 832 rue Saint-Denis

GUERISON RADICALE
Maladie» nerveuse», épllepile, danse de 

at-Guy, hysteric, alcoolom&nie par traite­
ment rationnel.
Dr EDGAR TURGEON. 41CA Parc Lefonteln. 

fiaint-Loui» TSOT

DENTISTES

, ATJTOS USAOKKS
usagé“c“e^tU^rl'i1’ait 1“mr ut,1,:tl>r une auto 
reîile 1« ,Î„S I'iirce <iue nuus Passons en 
un an PnOeî ’ ef noU8 garantissons pour
siôns én f n„ r .4’le Ilste ,le ocra- si on s en fait de routières, autos de
House CailîiniSR irS‘ad- Automobile Clearing
Ouvert l^soVr °UeSt- Sa'»>c-Catherir.,.

Acheter va» pneu» et acceseoirea d’auto chea 
GEt°- GRENIER, AÏS rue Bleury 

Le meilleure place à Montréal

CHARLES HAN MAN
\iuste1nrRVE SA,INT-JEAN. SUITE 11 
Ajusteur et courtier financier, argent à pré-
ruute hutnU1,i, ( t0V,es surtes uc flanque- 
loute, bien de fonds et marchandises m-
toutes sortes a commission ou autrementlaü^Jrès_raisonn«hl^, autrement.

Dr NAP. DESJARDINS
CHIIUIRC.IEN.DENTISTK

Antre foi» do S.-Henri 
BUREAU

1111, RUE SaINT-DENIS
f’rèt Maris-Anna

Tél. S.-Louis 3943

DENTISTE GENDREAU
543 RUE SAINT-DENIS, coin Cherrier 

TEL. EST 2916
BUREAU DE 9 HEURES A.M., A 5 HEURES 

P.M.. LE SOIR SUR ENGAGEMENT

Dr HONORE THIBAULT
L. D. 8.. D. D. 8.

CHIRURGIEN - DENTISTE
321a, RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. S.-LOUIS. 6098

Bureau : 2708 NOTRE-DAME OUEST 
Tel. Ouest 6329

INGENIEURS CIVILS

___RÈGLEMENTS de comptes

to^tPsH<^^N?Sf; ouvrieïs et journalier*, 
drateLl™L ',ott«s seront payées moyennant 

™ts FfWiles. Discrétion absolue, vous transigerez avec moi seulement M
Lemieux, 37, Boulevard S.-Josenh ‘

.E:‘ «l*-»47- 721. Are Bétel de .ill.
LA CIE D’EXPRESS E, ROCHON, LIMITEE

Cenres de travaux — déménagn- 
mentx, pianos, coffres-forts et machinerie», 
attention spéciale. La nuit et le dimanch. appelez Est 3412.

ORTHOPEDIE MODERNE
NANTEL & BLAIS

„ „ 75. BLEURY
Manufacturiers membres artificiels, appa- 

reils de maintien bandages herniaires bre­
vetés, ceintures élastiques, ceintures de ma­
ternité, bas élastique, etc.

DORURE^ ARGENTURE, NICKELAGE
ROYAL SILVER PLATE Co. Do­

rure, argcniurc, nickelage, répara­
tions d’argenterie, vases sacrés, 
bronzes cuivrerie. A. Giroux, ge- 

„,r)~Sy*br.Ie^Main 13K7.
Tel. Est 7050. Réparations d e tous genres

J.-O. MIRON & CIE
Nickelage, Placage et Argenteur, Finisseur 
en Cuivre, Fabrication d’Llectroiicrs. 

Spécialité, Carburateur, Coil Moteur, 
Magnéto, etc., etc.

175^ Am her st. SATISFACTION GARANTIE.
Cours privés le jour et le noir. Cours spé­

ciaux de “diction”. Pr. «ration aux 
irevets.

EDMOND VROCHE, B. S.
PI fESSEUR

"APPARTEMENTS SALABERRY,,, ANGLE 
SHERBROOKE ET ST-DENIS.

Tél. E.t 1162.

HERNIE

HURTUBISE et HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQU.1 NATIONALS 

99. ru. S.-JacquM 
TELEPHONES :

Bureau: Main 7618.
Réaidence: tél. Rockland 2950

COMPTABLE
RODOLPHE BÊDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant. Adminis­

trateur <ie successions. Téléphone 
Bell, Main 3809. Chambre 604, Edifice 
Shaugnnessy,

137, rue McGill, Montréal.

Bandages les plus perfectionnés, les plus 
connus, doux, souples, sans ressort, 

d’un maintien parfait.
| ETABLISSEMENT CLAVERIE <d« Pari.» 
i i74 rue S.-Denis. Montréal.

REPARATIONS de poêles à charbon 
I et à sraz

S. McARTHUR
1 ancien contremaître chez K. W. Kerr, 91. 

rue Mansfield^TéLJUp. 6904

COMBUSTIBLE
Slabs, bois mou bien sec, scié en longueur 

pour poêle, $1.00 le voyage; bois franc scié, 
le meilleur à $2.25. L. A. FAQUIN, ;i71 Pa­
pineau. Tél. est 4845. Résidence: 091, Cham- 
pl ai n ________ ____

Rolland Bedding Co.
907. Henri-Julien. Saint-Louis 9198

REPARATIONS. — Matelas refaits, soli­
difies, rembourrés, polis, meubles sur conv 
mande, emballage. 40 ans d'expérience,

MEPECm-VETERIMIBE

J.-H. VILLENEUI E, D.M.V.
(Hôpital de l’Ecole Vétérinaire Lavai)

2S6. RUE CRAIG EST.
Tél. Main 1398.

Benoit & De Grosbois
COMPTABLES — AUDITEURS 

LIQUIDATEURS
Chambre 5. 3 rue Notre-Dame-est.

. Tél. Main 2617.

HOTEL

COURTIERS EN ASSURANCES
Rûsidenea

1650. RUE S.-DENIS.
Tél. S.-Louls «76.

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D’ASSURANCES 

représentant de la Great West Vie 
160. RUE SAINT-JACQUES

TéL Main 6715

BATISSES COMMERCIALES ET AMEUBLE­
MENT ASSURES POUR 3 ANS

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Pron.
Plan américain. Prix: $2.50 à 53.; 

Prix spécial pour les voyageurs 
commerce. 52.00 par jour.

PROTEGEES EN TOUS PAYS
PIGEON . PIGEON & DAVIS
825. Power Bldq.

Mutrx 3025Montreal,

ALBERT
#■“& COURTIER D

LEFORT
ASSURANCES 

Vie—Feu—Autos, Etc. Cotations ffratuites !
164, RUE SAINT-JACQUES 

Saint-Louis, 3242. Tél. M. 3487

MANUFACTURIER

La Cie Wisintainer
INCORPOREE

Fabricant, d» cadr»». moulure, et miroir», 
importateur» d'imagerie», globe., etc. 

Maieon canadienne et la aeule dan. ton 
genre è Montrée!

GROS ET DETAIL
58, Boulvd St.-Laurent 

et 7, rue Clarke

SOUMISSIONS DEMANDEES

VERSAILLES, VIDRICAIRE * BOULAIS, Limité*
HANQUIKRM

EDIFICE VERSAILLES 90 RU£ SAINT . JACQUES 
eree monteTKLiKVIIONK main lONTHKAL

Des soumissions sont demandées 
pour terrains d’environ 200’ x 200’ 
pour ériger une maison d’école.

Ni la plus basse ni au'cime îles 
soumissions ne seront nécessaire­
ment acceptées.

Ce ou ces terrains devront être 
dans les limites suivantes: du numé­
ro 115 et 134 inclusivement du Cadas­
tre de la paroisse du Sault au Récol­
let, à partir du boulevard Gouin à 
la voie de la Montreal Park and Is­
land Ry.

Les soumissions seront rachetées 
et marquées (SOUMISSÎDŸ POUR 
TERRAIN) adressées et délivrées nu 
secrêl a i rertrésorier le ou avan! Le2(i 
courant à 8 heures p.m.

J. A. CADIEUX.
Secrétaire-trésorier, municipalité 

Scolaire Sault au Récollet,

^
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AUTRICHE

ÉMEUTE DANS 
LA CAPITALE

DE SERIEUX TROUBLES ECLA­
TENT A VIENNE A LA SUITE 
DE L’ASSASSINAT DU PREMIER 
MINISTRE KARL STUERGKIl 
PAR UN JOURNALISTE SOCIA­
LISTE. — MOBILE DU CRIME.

FRANCE

^ Londres, 23. — Le correspondant!
1

CHASSÉS PAR 
LES^ANGLAIS

LES TOMMIES FONT UNE AVAN­
CE DE CINQ MILLE VERGES DE 
FRONT SUR TROIS CENTS VER­
GES DE PROFONDEUR, CAPTU­
RANT LES TRANCHEES DE 
STUFF ET DE REGINA.

e J’agence Reuters annonce que le 
J premier ministre d’Autriche, le 
^ com te Stuergkh, a été assassiné, 
P alors qu’il était à dîner samedi, par 

l’éditeur d’un journal de Vienne, 
qui a tiré sur lui un coup de revol­
ver. Ce publiciste se nomme Adler, 
d’après une dépêche de Berlin par­
venue à Amsterdam.

Suivant des rapports reçus ici, 
des troubles graves ont suivie l’as­
sassinat du comte Stuergkh, à Vien­
ne, et la police n’a pu réprimer les 
ém entiers.

Vienne, via Sayville, 22. — L’as­
sassinat du prunier ministre autri­
chien, le comte Stuergkh, a été un 
acte purement politique et provo­
qué par de refus de convoquer le 
parlement. Telle est l’admission fai­
te par Friedrich-Alder, peu après 
son arrestation.

Adler est un excentrique, un so­
cialiste ultra-radical, connu parfois 
comme le “Liebknecht de l'Autri­
che”. Il est éditeur du “Der Kamipf”. 
Il a d’abord refusé de parler, mais 
après avoir été incarcéré il déclara 
que les actes politiques du premier 
ministre l’avaient porté à commet- 

%re son crime.
Deux hommes ont été blessés en 

s’élançant sur le Dr Adler après son 
attentat contre le comte Stuergkh. 
Adler lira sur eux avant que- les of­
ficiers autrichiens et allemands 
fussent parvenus à le maîtriser. Les 
deux hommes, blessés légèrement, 
sont le baron Aehrenthal, frère de 
feu le ministre des Affaires étran­
gères, et le chef des garçons de ta­
ble de l’hôtel où a eu lieu la tragé­
die.

Le comte Stuergkh était arrivé à 
l’hôtel à 1 heure 30 pour déjeuner, 
en compagnie du baron Aehren­
thal, du comte Toggenburg, gouver­
neur du Tyrol, et de Herr Jacob- 
son, un éminent musicien de Vien­
ne. A deux heures un homme in­
connu du premier ministre, entrait 
et venait prendre un siège trois ta­
bles plus foin. 11 mangea, paya l’ad- 

#.lition mais s’attarda à table. Peu 
de temps après trois heures il se 
leva et s’avança rapidement vers le 
ministre sur qui il tira trois coups. 
Le premier coup manqua son but, 
mais les deux autres atteignirent le 
premier ministre à la tète. Sans 
proférer une parole ce dernier tom­
ba sans «de sur sa chaise.

Le baron Aehrenthal s’élança 
alors vers Adler et fut blessé par 
un coup de revolver. Voyant toute­
fois la lutte inutile Adler se rendit 
aux officiers qui l’entouraient. Il 
était, en apparence, à ce moment, 
l’homme le plus calme dans la salle. 
Il donna son nom sans hésitation et 
et ajouta :

“S’il vous pliait, messieurs, je sais 
parfaitement ce que j’ai fait ; je ne 
résisterai pas”.

Questionné sur le motif de son 
acte, il dit d’abord:

, “J’aurai à expliquer cela au tri- 
fbunal”.

Ce n’esl qu’un peu plus tard qu’il 
déclara qu’il avait agi par motifs 
politiques.

Les médecins appelés sans retard 
trouvèrent le premier ministre sans 
vie.

La nouvelle de l’assassinat se ré­
pondit comme l’éclair et fut reçue 
avec un profond chagrin el une 
profonde indignation.

L’assassin qui n’est âgé que de 32 
ans est le fils du Dr Victor Adler 
un socialiste modéré, et député au 
Reichsrath

LES BALKANS

RECUL DANS 
LA DOBROUDJA

MACKENSEN REPOUSSE LES 
TROUPES RUSSO-ROUMAINES 
ET S'EMPARE DE TROIS VILLES 
ET FAIT 5,000 PRISONNIERS — 
LES SERBES PROGRESSENT AP­
PUYES PAR LES FRANÇAIS.

Londres, 23 — Au cours d’une 
nouvelle avance au nord de la Som­
me, les Anglais ont capturé samedi 
la tranchée Regina, l’une des posi­
tions auxquelles les Allemands se 
sont cramponnés le plus opiniâtre­
ment dans le nord de la France. 
Après ia préparation d’artillerie ha­
bituelle, mais plus intense, les Tom­
mies se sont portés à l’attaque sur 
un front de 5,000 verges, entre la 
hauteur de Schwaben et le village 
de le Sars. Ils ont partout atteint 
leurs objectifs qui comprennent la 
capture des tranchées de Stuff et de 
Regina. Jusqu’à présent, ils ont 
compté 1,018 prisonniers et il en 
arrive toujours. Les Allemands ont 
éprouvé des pertes très considéra­
bles pendant la lutte. On croit que 
celles des Anglais sont légères. Hier 
l’adversaire n’a pas tenté de repren 
dre la position. Il a fait exploser 
une mine à Ypres et a occupé la 
lèvre d’un cratère où il se tient sous 
un violent bombardement.

Samedi matin, les Anglais ont ac­
compli une autre progression du 
côté de Bapaume, à la butte de War- 
lencourt, à partir du chemin d’Al­
bert. Les Teutons conviennent de 
ces gains, mais prétendent qu’ils 
ont coûté effroyablement cher.

Du côté des Français, au nord et 
au sud de la Somme, il y a eu des 
combats “d’une violence extrême”. 
Avec un redoublement de fureur, 
les Allemands se sont rués contre 
Sailly-Saillisel. A la suite d’un bom­
bardement intense, ils ont dirigé 
trois grosses attaques, mais chaque 
fois les Poilus les on? arrêtés avant 
qu’ils aient pu parvenir aux tran­
chées. L’ennemi a renouvelé ses ef­
forts dans le courant de la journée, 
mais avec le même insuccès, et les 
prisonniers rapnortent les ravages 
accomplis par la canonnade et la 
fusillade des Français.

De semblables tentatives ont avor­
té au sud de la Comme, entre Bia- 
ches et la Maisonnette. D’autre part 
les Poilus ont remprolé un brillant 
succès dans les environs de Chaul- 
nes. Grâce à une vive attaque, ils se 
sont emparés d’un bois au nord du 
village et ont fait 250 prisonniers. 
A une heure avancée hier, les Alle­
mands ont attaqué cette nouvelle 
position, mais les Français les ont 
défaits de nouveau en leur infli­
geant de très grandes pertes. Au sud 
de la rivière, l’ennemi’a pris pied 
à la lisière du bois de Biaise, en 
utilisant les liquides enflammés. 
Dans le cours de l’après-midi, les 
Français ont encercle ce détache­
ment, capturé 150 hommes, et dis­
persé les autres.

Les derniers jours de la semaine 
ont été très heureux pour les avia­
teurs alliés. Le temps était clair 
et particulièrement favorable à l’ac­
tivité des pilotes et de l’artillerie. 
Les Alliés onl abattu 27 machines 
en tout, les Anglais 12 et les Fran­
çais 15. Les Anglais ont perdu seu­
lement 5 machines. Les aviateurs 
alliés ont aussi bombardé avec suc­
cès et endommagé les gares, les con­
vois, les dépôts de munitions et les 
bases de ravitaillement de l’adver­
saire en arrière-ligne. Au cours des 
combats aériens qui ont eu lieu sa­
medi, l’adjudant Dorme a descen­
du son quinzième avion boche à 
Barleaux.

NAUFRAGES

PERDUS DANS 
UTEMPÊTE

TROIS NAVIRES SOMBRENT OU 
SONT JETES A LA COTE SUR 
LE LAC ERIE. — VINGT-SEPT 
PERSONNES PERISSENT. — 
CRAINTES AU SUJET D’UN 
Urne NAVIRE.

LES GENERAUX MARCHAND ET 
DEVILLE BLESSES

Londres, 23.—Les troupes russes 
et roumaines sont forcées de retrai­
ter au centre et à gauche de leurs po­
sitions dans la Dobroudja, en face 
de la vigoureuse offensive du géné 
rai Mackensen. A droite, cependant, 
les Austro-Allemands subissent des 
revers, bien que Jes communiqués 
officiels de Berlin publient que les 
Alliés retraitent sur toute la ligne 
de la Dobroudja. Les Allemands se 
seraient emparés de trois villes, To 
frai Sari, Cobadin et Rachova, et 
de 5,(WM) prisonniers.

Les autorités militaires de Pétro- 
grad concèdent (pie leurs troupes 
ont légèrement fléchi au secteur de 
la Dobroudja.'Les succès allemands à 
cet endroit sont rejetés à l’arrière- 
plan par la ferme attitude des trou­
pes roumaines en Transylvanie ; 
ces dernières ont repris du terrain, 
bien que l’élan des soldats ait quel­
que peu diminué'.

Au cours des engagements meur­
triers qui se sont poursuivis, en 
Transylvanie, les Roumains ont fait 
plus de 7(M) prisonniers. Ils ont atta­
qué les positions allemandes au 
mont Sisphes et les ont emportées 
d’assaut, tandis qu’ils ont réduit à 
néant les attaques des envahisseurs 
au secteur d’Usul et dans les val­
lées Oitus et Trotus.

LES SERBES AVANCENT
L’ofensive serbe se poursuit avec 

succès le long de la rivière Cerna ; 
les troupes serbes ont enlevé d’as­
saut plusieurs villages et fait des 
centaines de prisonniers. Elles ont 
atteint la ville de Baldentsi, à qua­
tre milles au nord de Rrad, où elles 
opèrent avec les soldats français 
pour reprendre les positions per­
dues dans la vallée Vardar. Les trou­
pes bulgares, en déroute, ont de­
mandé du secours des troupes alle­
mandes qui s'apprêtent à leur prê­
ter main forte.

Une flottille do navires de guerre 
alliés a bombardé avec succès les 
positions de défense des troupes 
bulgares, à l’embouchure de la ri­
vière Strouma.
LES OPERATIONS EN TRANSYL­

VANIE
Le-, autorités de Pétrograd ont 

publié, hier, le communiqué offi­
ciel suivant sur les opérations mili­
taires dans les Balkans :

“ Aux secteurs nord et nord-est, 
en Transylvanie, les troupes rou­
maines ont cerné, près de la petite 
ville de Bekas, 10 verges à l’ouest 
de Piatra, une division ennemie sur 
le versant d’une petite montagne, 
fait 500 prisonniers et pris deux ca­
nons et cinq mitrailleuses. Dans la 
vallée de la rivière Trotus. une ba­
taille se poursuit.

‘ Dans la vallée de la rivière 
Uzul, l’ennemi a été repoussé avec 
pertes. Dans la vallée de la rivière 
Bu7.cn, les troupes roumaines, pres­
sées par l’ennemi, ont été forcées 
de se retirer à Guasirilui. A Bran 
Pass, près de DragoslavLe, 40 verstes 
au sud-ouest de Kronstadt, des atta­
ques de l’ennemi ont été repoussées 
avec de grandes pertes.

“ A la Dobroudja, les attaques de 
l’ennemi sur tout le front ont forcé 
nos troupes et les troupes roumai­
nes à se retirer légèrement. ”

FAITS - MONTREAL

A DEUX DOIGTS 
DE LA MORT

UN CONCIERGE D'UNE MAISON 
DE RAPPORT ET SA FEMME 
SONT A MOITIE ASPHYXIES AU 
COURS D'UN INCENDIE — SOL­
DAT GRIEVEMENT BLESSE.

Paris, 23 — Deux des généraux 
français les plus connus viennent 

, „ , , , .. .d’être blessés au feu : le général
L empereur François-Joseph a et;c Marchand, célèbre depuis l’affaire U» P. mnrt Un m-Pm.Pî- mi- fle Fashocla> et ]p général Sainte-

CJoveland, Ohio, 23.—Au cours de 
la tempête de vendredi, sur le lac 
Erie, trois navires ont coulé ou ont 
été jetés à la côte, et 27 personnes 
ont perdu la vie. La dernière vic­
time des éléments déchaînés est le 
James R. Colf/ute, de Cleveland, qui 
se rendait de Buffalo à Fort Wil­
liam, Ontario, avec une cargaison 
de charbon. L’équipage, qui se com­
posait de 21 marins, a péri, et le 
seul survivant est le capitaine Wal­
ter Grashaw.

Ce dernier a été balloté sur un 
frêle radeau depuis 11) heures ven­
dredi soir, jusqu’à 10 heures, hier 
matin, il était dans un état pi­
toyable et incapable de raconter 
d’abord de façon cohérente la ca­
tastrophe. Quand le navire a re­
cueilli le malheureux, il était cou­
ché sur l’embarcation, à demi in­
conscient, enroulé.dans un câble et 
éclaboussé par les vagues.

Hier soir, quoique encore dans 
un étal précaire, le capitaine a re­
laté comment il a perdu son vais­
seau. Nous passions à Long Point, 
dit-il, vers 11 ou 7 heures, vendredi 
soir, lorsuue' les choses ont com­
mencé à aller mal. A la proue, l’eau 
entrait dans le navire el nous 
avons senti immédiatement une in­
clinaison de ce côté. Chacun s’est 
mis à l’oeuvre, mais peine inutile 
Vers 10 heures, le bateau était per­
du. Quand nous nous sommes pré­
parés à lancer le radeau, l’eau tou­
chait déjà au pont. Tout le monde a 
plon«é dans le lac, quand le navire 
a sombré. En revenant à la surface, 
ma main a saisi par hasard le ra­
deau sur lequel je montais en même 
temps que le mécanicien en second 
Harry Ossman et un membre de l'é­
quipage. C’est alors que la terrible 
lutte a commencé. Deux fois, le ra­
deau a complètement chaviré. J’ai 
dû être inconscient la moitié du 
■temps. ”

Les deux compagnons du capi­
taine ont été successivement em­
portés par les vagues.

Le Colgate a été construit en 1912. 
Il jaugeait 3,30(1 tonneaux. Jusqu’à 
présent, aucun Canadien ne figure 
sur la liste des morts. Dans les cer­
cles maritimes, on entretenait, hier, 
des craintes au sujet du Merida. 
que le vapeur Briton a aperçu à 10 
heures, vendredi matin, à 2i5 milles 
à Test des bancs de sable du sud- 
est du lac Erié. Le Briton est arrivé 
ici, à midi hier, et le Merida eût dû 
le précéder de 18 heures.

CADAVRES RECUEILLIS
Détroit, Michigan. 23.—Les corps 

de 2 hommes, que l’on croit être des 
hommes de l’équipage de la barge 
D. L. Filer ont été jetés à la côte, 
au sud rTAmherstburg, Ontario. 
Cette barge a sombré, vendredi, 
dans le lac Erié, tandis que 6 per­
sonnes ont perdu la vie.

On a remis à flot, hier, le vapeur 
Ohl, qui s’est échoué, vendredi soir, 
en face de Port Huron. Un capitaine 
de navire a exprimé l’opinion, 
hier, que plusieurs autres navires 
ont pu couler à pic au cours de la 
terrible tempête oui a fait rage sur 
les grands lacs. La partie septen- 
Ljionale du lac Erié était pleine 
d’épaves, hier.

CHINE

Dns un incendie qui s’est déclaré 
hier soir aux appartements Alexan­
dra. 214-216, rue Sainte-Catherine 
Ouest, deux personnes ont failli per­
dre la vie. Ce sont M. William O’Con­
nor, 57 ans, concierge, et sa femme, 
âgée de 54 ans.

Cet incendie commença vers les 
neuf heures environ, dans la cuisine 
de M. O’Connor, au dernier étage.

Les pompiers arrivés sur les lieux 
eurent vite fait de pénétrer dans Tè- 
difice.

Le capitaine Gauthier et les pom 
piers Ouellette et Richard pénétrè­
rent dans une pièce remplie de fu­
mée, où ils heurtèrent un lit dans le­
quel, au moyen de leurs lanternes 
électriques, ils aperçurent 1» concier­
ge et sa femme dans une complète 
inconscience.

L’on descendit les deux victimes 
au second étage et les ambulances de 
l’hôpital Général et du Royal Victo­
ria furent immédiatement mandées 
par le chef Gauthier.

Le chef Marin, durant ce temps, 
pratiquait la respiratioin artificielle 
sur les deux victimes et quand les 
ambulances arrivèrent sur les lieux, 
M. et Mme O’Connor respiraient quel­
que peu.

M. O’Connor fut transporté à Thô- 
pital Royal Victoria et l’on conduisit 
sa femme à l’hôpital Général.

Peu de temps après, Tincendie était 
maîtrisé.
SOLDAT GRIEVEMENT BLESSE

Dans une bagarre survenue entre 
soldats, à l’angle des rues Craig et 
Cbenneville, T’un d’eux, Richard 
Griffith, du 199e bataillon, dut être 
transporté à Thôpital Général par 
suite des blessures qu’il a reçues au 
crâne.

La police est à la recherche des 
coupables.

L’ACTION MARITIME

informe de la mort du premier mi 
nistre, et la nouvelle Ta profondé­
ment affeclé.

La chambre des députes autri­
chienne est fermée depuis le mois de 

^ mars 1914, et la constitution exige­
rait qu’il y eût des élections le prin- 
temps prochain. Le comte Stuergkh 
a toujours résisté aux demandes 
qu’on lui a faites de convoquer le 
parlement, alléguant qu’il était im­
périeux de garder le secret et qu’il 
valait mieux confier Tadministra- 
tion des affaires nationales au mi­
nistère.

Le ministère du comte Karl 
Stuergkh a été formé le 3 novemnre 
1911, et a été réorganisé le 30 no­
vembre 1915.

Le comte Stuergkh était un person- 
- nage de premier plan dans la politi­

que autrichienne depuis nombre 
d’années. 11 était ministre des tra­
vaux publics dans le cabinet formé 
en 1909, à la sortie duquel on lui de­
manda, au mois d’octobre 1911, de 
former un ministère.

Le comte naquit en 1859, à Gratz, 
_ et fit ses études à l’université de 
* Grat/.. Il entra au service de l’Etat 

en 1881. Il commença sa carrière 
parlementaire le 2 mars 1891, quand 
il fut élu au Rejrhsralh. En 1894, il 
devint directeur d’un ministère dont 
il devint ensuite le chef. Dans Tinter- 
valle, il fut hors du service pendant 
quelque temps, ayant démissionné 
après la chute du ministère Win- 
nisch-Graetz.

Télégraphiant de Vienne, il y a 
quelque temps, le correspondant du 
“Vossiche Zeitung” de Berlin disait 
qu’une crise ministérielle en Autri­
che paraissait inévitable. La dépê­
che ne donnait pas les raisons de cet­
te crise en expectative et on avait 
depuis quelque temps peu de nouvel­
les sur la politique. Le parlement au­
trichien n’a pas siégé depuis le com­
mencement de la guerre.
INDIGNATION DES JOURNAUX.
Londres, 23. — Tous les jour- 

^nnux viennois exprimemt Timligna- 
Mion que leur inspire le meurtre du 

comte Stuergkh. Ils font Télnge dü 
défunt, soulignant ce qu’il a fait de­
puis 5 ans dans un poste difficile, 
et en particulier le succès avec le­
quel il a résolu les difficultés poli- 
tiques et sociales.

Suivant les articles de fond, rien 
9 ne serait plus insensé que d’attri­

buer à des motifs politiques l’acte 
<Tun fou. Tous les journaux affir­
ment que la politique est complète­
ment étrangère au crime.

Claire Deville. Les blessures du gé­
néral Marchand ne sont pas consi­
dérées comme sérieuses, et Ton 
croit qu’il pourra reprendre le com­
mandement de sa brigade sur le 
front ouest. Le général Deville est 
gravement blessé.

SOUS LES ROUES DE
LA LOCOMOTIVE

M. EPHREM PAQUETTE ECRASE 
A MORT A SAINT-H I LAI RE.

Saint-Hilaire, 23. — Un rentier, de 
Montréal, M. Ephrem Paquette, 58 
ans, a été tué instantanément par la 
locomotive d'un train de Tlntercolo- 
nia).

La victime était allée rendre visite 
à M. Joseph Couture, ex-échevin de 
Montréal, et s’en retournait chez lui.

Une sacoche à la main, il attendait 
près de la voie en causant avec M. 
Couture, quand la locomotive du 
train arrivant et dans lequel il s’ap­
prêtait à monter, frappa sa sacoche 
ce qui eut pour effet de faire perdre 
l’équilibre au malheureux qui roula 
sous les roues de la locomotive.

cabinet a tenu une séance, après 
T assassinat du comte Stuergkh. Con­
formément aux précédents, tous les 
ministres vont offrir leur démis­
sion, mais on ne pense pas que 
l’empereur François-Joseph va les 
accepter. Le ministre rie Tiniérieur. 
le prince Hohenlohe-Schillingsfurt, 
remplira la charge de premier mi­
nistre intérimaire. Parmi les suc­
cesseurs possibles du comte, on met 
le prince, le baron von Beck, ancien 
premier ministre, et von Koerber.

MENACE AUX HAPSBOURG ?
Rome, 23. —- On considère ici 

que l’assassinat du premier minis­
tre jnlte un jour signiwcalif sur la 
situation qui règne en Autriche- 
Hongrie, cit précède des événements 
qui seront certainement graves ot 
peut-être fatals à la dynastie des 
Hapsbourg. Le fait que l’assassin 
est de nationalité hébraïque rap­
pelle la longue lutte menée contre 
les Juifs par Lueger, alors que ce 
dernier était le maître omnipotent 
de la presse cl de la vie publique à 
Vienne. Lueger était fortement ap­
puyé par Stuergkh et vivement com­
battu par Adler. On pense quo ce-

CROISEUR LEGER 
TEUTON TORPILLE

I FUMEZ LE TABAC CANADIEN

HEROS
I

II est très bon et ne laisse pas de mauvaises odeurs
Centre mandat-poste de 75 sous nous en expédierons une livre. ||

La St-Jacques Tobacco Packing. Co.. Ltée., St-Jacquea, Ce. Montcalm. Quft. ^

Un médecin dit comment renforcer
la vue de 50 pour cent en une

semaine dans plusieurs cas

Une ordonnance gratuite que vous pouvez
faire préparer et employer à la maison
Philadelphie, Pe. — Portez-vous des ver­

res V Avez-vous la vue fatiguée ou faible? 
Si oui, vous serez heureux d’apprendre que 
d’après le Dr Lewis, il y a pour vous bon 
espoir. Plusieurs dont la vue faiblissait, 
déclarent qu’ils ont recouvré la vue, grâce 
au principe de cette merveilleuse ordon­
nance gratuite. Un homme dit après cet 
essai : “J’étais presque aveugle et je ne 
pouvais lire du tout. Maintenant je peux 
lire tout caractère sans verres et les yeux 
ne me pleurent plus. Le soir, ils me fai­
saient terriblement souffrir et maintenant 
ma vue est bonne tout le temps. Ce fut 
pour moi un miracle.” Une dame qui en fit 
usage dit : “Avec ou sans verres, la lu­
mière me semblait brumeuse, mais après 
avoir employé cette ordonnance durant 
quinze jours, tout me paraissait clair. Je 
puis même lire sans verre les petits carac­
tères.” On croit que des milliers de gens 
qui portent des verres peuvent maintenant 
s’en passer dans un laps de temps raison­
nable, et qu’un plus grand nombre pour­
ront renforcer leur vue nie telle sorte qu’ils 
s’épargneront l’ennui et les dépenses d’a­

voir jamais à se procurer des verres. Les 
maladies de la vue de diverses sortes peu­
vent être soulagées d’une façon merveilleuse 
eu suivant les simples conseils suivants : 
Voici l’ordonnance: Achetez dans n’importe 
quelle bonne pharmacie une bouteille de 
tablettes Bon-Ôpto. Mettez une tablette 
Bon-Opto, dans de Verre d’eau et laissez 
dissoudre. Avec cette solution, baignez-vous 
les yeux deux ou quatre fois par jour. Vous 
remarquerez que dès le commencement vo­
tre vue s’éclaircira d’une façon manifeste 
et que l’inflammation s’en ira vite. Si vos 
yeux vous causent des inquiétudes môme 
légères, prenez les mesures pour les conser­
ver maintenant avant qu’il soit trop tard. 
Plusieurs personnes définitivement aveugles 
auraient été sauvées en prenant soin d© 
leurs yeux au moment voulu.

TVora.—©n autre médecin en rue da tevt* çllïé k 
qui on a •oumis l’artlcla cl-deMiu «lit : "Ron-Opta 
est un remède très remarquable. Lea incrldleuta dont 
11 ae compose sont bien connus des spécialistes célè­
bres pour la vus qui les prescrirent beaucoup. Lo* 
fabricants K&r&utissent qu'il renforcira la Tue dè .M» 
IKiur cent en uns semaine ûaua plusieurs cas, ou lia 
rembourseront l'argent. Or. peut se procurer Boi> 
Opto cbea tout bon pharmacien et c'est une des rr.-j 
res preparations qu'on denait. selon mol. arolr sou#! 
la main pour l'tuaga ordinaire dans toute famille".!

A BAS D’UN ESCALIER
A Maisonneuve, au No 52g de la 

rue Létourneux, une femme, Mme Jo­
seph Coderre, 65 ans, s'esl tuée en 
tombant à bas d’un escalier.
ECRASE SOUS UNE PIECE 
DE FER

Un débardeur. Cyrille Racine, âge 
de 32 ans, est décédé hier matin, à 
Thôpital des suites de blessures oc 
.casionnées par la chule d’une lourde 
pièce de fer qui l’écrasa, au Hangar 
No 15, dans le port.
LA MAIN AMPUTEE

Un employé des usines de la com­
pagnie Steel Canada, W. Dulka, 33 
ans, domicilié 15 rue des manufactu­
riers, s’est fait mutiler la main par 
une machine à tel point qu’on dut lui 
amputer.
UN ACTE DE BANDITISME

LA FRANCE
S’AGRANDIT

LE SIROP GAUVIN X RHUME
Composé des meilleurs baumes et antiseptiques, le plus efficace pour la guérison prompte 
et permanente des Rhumes, Toux, Enrouement, Bronchite, Coqueluche, etc. Les rhume© 
d’été sont traîtres et entraînent souvent des maladies graves des voies respiratoires. 
Guérissez-les donc sans délai avec le SIROP GAUVIN POUR LE RHUME, qui n’a pas 
son égal. Prix : 25c la bouteille.

L* Sirop d’Âms Gauvin
pour les Enfants

Soulage coliques, douleurs de la j 
dentition, indigestion, diarrhée, et ' 
assure au bébé un sommeil naturel.

PRIX: 25 cents la bouteille.
m

Les Cachets Gauvin 
pour le Mal de Tête

soulagent et guérissent 
promptement

Maux de Tête. Migraines, 
Névralgies,

et toutes les douleurs.
PRIX : 25 cents la boite.

LES TROUPES DE TIEN-TSIN 
S’EMPARENT DE FORCE D’UN 
MILLE CABRE DE TERRITOIRE 
CHINOIS.

Londres, 23 — L’Amirauté a an; 
noncé qu’un sous-marin anglais, qui 
arrive de la mer du Nord, rapporte 
qu’il a torpillé un croiseur léger al­
lemand du type Kolberg, de bonne 
heure jeudi matin. Le croiseur, lors-1 ré 
qu’il a été perdu de vue par le, sous- j ' 
marin anglais, marchait à petite j 
vitesse et sous sa propre vapeur vers j 
les eaux allemandes.

L’agence Lloyd a annoncé plus I 
tard le coulage d’autres navires,
tous norvégiens : le “Dido” (2321 français. En réponse à une proies-

Pékin, Chine, 23. — Un mille car­
de territoire chinois adjacent à 

la concession françàise à Tien-T*; in 
a été pris de force par le consul 
de France, avec l'assistance des 
troupes.

Les agents de police chinois ont 
été arrêtés et remplacés par des

Walk”. Le communiqué signale aus­
si le coulage de plusieurs barges.

# * *
Berlin, 23 — On annonce offi­

cieusement que le vaisseau torpillé 
jeudi dernier est le petit croiseur 
“Muenchen”, endommagé légère­
ment, et qui a pu retourner à son 
port d’attache. Le “Muenchen” 
avait été construit en 1904 et dé­
plaçait 3,250 tonneaux.

Londres, 23 — L’agence Lloyd a 
annoncé hier la perte de cinq navi­
res, deux anglais, et quatre neutres. 
Il y a eu au moins huit pertes de 
vie. Les navires anglais coulés par 
des sous-marins ou des mines sont 
le “Huguenot”, de Newcastle, et le 
“Marchioness”,de Glasgow. Les équi­
pages de ces deux navires sont 
saufs.

Les navires neutres coulés sont 
T“Athènes” et l’“Haudrot”, enregis­
trés comme norvégiens, le navire 
suédois “Alfhild”. et le navire nor­
végien “Ronnagh”. Huit membres 
de l’équipage du “Alfhild” sont 
noyés. L’équipage de l’“Haudrot” a 
été sauvé.

Le “Huguenot” jaugeait 1,032 ton­
neaux ; il avait été construit à New­
castle, en 1892. Le “Marchioness” 
jaugeait 586 tonneaux et il avail été 
construit à Troon, Ecosse, en 1892. 
L’“Alfhild” jaugeait 177 tonneaux 
et il était la propriété d’une com­
pagnie de Gothenbourg.

Les registres maritimes ne font 
pas mention des steamers norvé­
giens “Athènes” et “Haudrot”. Tl y 
a un navire norvégien “Athènes" de 
1,847 tonneaux, propriété d’une Cie 
de Kragero, et un autre du nom de 
“Havfrot”, 1,400 tonneaux, qui fut 
signalé à Gibraltar, le 26 septembre,

Selon uge dépêche de Vienne, 1,0 luj-ci a peut-être agi par vengeance, en route pour Oran,

toute la responsabilité des actes de 
violence qui pourraient résulter de 
cet acte. Le district occupé par Ire 
Français est très peuplé et les Chi­
nois menacent d’avoir recours à la 
violence, comme ils se sont énergi­
quement opposés depuis nombre 
d'années à l’annexion à la conces­
sion française.

Un acte de banditisme des plus ré­
voltants a été commis hier .oir chez 
Mme Poirier demeurant au numéro 
2963 de la rue Drolet.

Les bandits profitant de l’absence 
de Mme Poirier entrèrent dans la 
maison et sonunèrent la jeune fille 
qui s’y trouvait, Mlle Poirier, d’avoir 
à ne pas crier. Puis ils lui ligotèrent 
les mains et rattachèrent, la mena­
çant de leurs pistolets. Ensuite ils 
parcoururent la maison, et comme un 
jeune bébé criait, ils lui mirent deur 
oreillers sur la tête et purent s'em­
parer d’une somme de $15 et de plu­
sieurs autres choses valant $75.60. 
C’est aux cris poussés par Tenfant 
que Mme Vian, la voisine, vint à la 
maison et trouva Mlle Poirier inani­
mée, et la maison en désordre, r.es 
voleurs avaient fui; un médecin don­
na les premiers soins à la malade qui 
ne peut se souvenir beaucoup de ses 
assaillants. La police informe.
LE DANGER DE LA CIGARETTE

Une jeune fille de 18 ans, Mlle 
Gertrude McGrath, vivant avec sa 
mère, au No 31, de la rue Dowd, se 

' meurt à Thôpital, des suites des 
brûlures qu'elle a reçues hier, lors­
que le feu, allumé par une cigaret­
te, prit à ses vêtements. Elle était 
seule et les secours arrivèrent trop 
tard.

NOUVELLES DES
CHEMINS DE FER

PACIFIQUE CANADIEN
Changement général dans le service des 

trains
En vigrueur le 29 octobre IRlt»

GARE WINDSOR 
MONTREAL—TORONTO

Le train No 35, qui part à 7.20 a.m., tous 
les jours pour Smith’snFulls, et tous 1rs

manche, partira à ,4.55 pmi., à dater du 
30 octobre.

Le train No 370, qui part à 1.15 p.in., jus­
qu’à Saint-Gabriel, le samedi, et Jollette 
seulement !e dimanche, fera son dernier 
voyage le 23 octobre.
MONTREAL—ST-EUST ACHE—ST-LIN

Lt1 train No 487, pour St-Eustache, à 10.00 
n.m., dimanche, partira à 0.30 a.m., a 
dater4 du 29 octobre.

Le train No 479, pour St-Eustachc, à 11.05 
p.m., Le dimanche, fera son dernier voyage 
le 22 octobre.

Le train No 189, pour St-Eustache, à 1.50 
p.m.. le samedi seulement, fera son dernier 
voyage le 28 octobre.

Le train No 495, pour St-Eustache, à 5.15 
p.m., tous les jours excepté le dimanche, 
fera son dernier voyage le 28 octobre.

I>e raccordement pour St-Eustachc avec le 
train partant de la gare Vigor à 6.15 p.m., 
se fera avec le train partant à 5.45 p.m.

Ïjc train No 467, qui part à 9.50 a.m., le 
dimanche seulement, pour St-Lin, fera son 
dernier voyage le 22 octobre.

Le train No 471, qui part h 10.30 p.m.. le 
dimanche seulement, pour St-Lin, fera son 
dernier voyage le 22 octobre.

Le raccordement pour St-Lin, par le train 
de 9.44) a.m.. tous les jours, excepté Te sa­
medi et le dimanche, sera retranché et rem­
placé par un train partant à 9.15 a.m., le 
mardi, le jeudi et le samedi.

MONTREAL—STK-SrFOLASTIQUE—
LACHUTE

Le train No -127, qui part à 2.00 p.m., le 
samedi seulement, pour Calumet, partira i» 
1.45 p.m.. et ne se rendra qu’à Staynervilîe 
après le 28 octobre.

Le ti*nin Xo 425, mi K, part à 6.25 p.m., 
tous les jours excepté le samedi et le diman­
che. so rendra à Staynervilîe seulement 
après le 29 octobre.

Le train No 433. qui part à 1.00 p.m., le 
dimanche seulement, nour Calumet, fera 
son dernier voyait* 1n 22 octobre.

Le train No 431. qui part h 12.30 p.m., 
tous les jours excepté le dimanche, nour 
Staynervilîe, fera son dernier voyage le 28 
octobre.

Cours de sténographie, par made- 
me J. M. Cinq-Mars.

Morgan, Maisonneuve, à la Salle du 
Bain public, Boulevard: Cours de 
diction française et bon langage, pal 
Mlle Idola Saint-Jean.

CHOSES MUNICIPALES

CHACUN DEVRA 
Y CONTRIBUER

LE BUREAU DES COMMISSAIRES 
DECIDE DE DEMANDER AlA 
FONCTIONNAIRES DE LA VILLE 
DE VERSER UN MONTANT AN- 
NUEL AU FONDS DE PENSION 
MUNICIPAL.

DANS LES LAURENTIDES
MONTREAL—ST-JEROME—STE-AGATHE 
n —LABELLE
Le train No 437 qui part à S.45 -.un., tous 

1rs jours, pour Str-Agntho, partira à D.lô 
a.in., <i ira jusqu'à LabeUe, à dater du 2» 
octobre.

Le Irain No 415, qui port à 1.00 p.m.. le 
! samedi seulement, pour Mont-Laurier, pur- 
lira à 1.20 p.m.. apres le 2sroctobre.

I Le train No 4«:!, qui part n 11.15 p.m., le 
amedi et le dimanche, pour St-JèrO:ne.

Il en avait .déjà été question, ion 
de la prise en considération des nop- 
velles mesures qui ont pour bu/ 
d’augmenter le revenu de la ville, 
mais on n’arvait rien décidé; c'est 
maintenant fait: les fonctionnaires 
et les employés municipaux devront 
désormais contribuer au fonds de 
pension de la ville s’ils veulent en 
bénéficier lorsqu’ils seront forcés de 
prendre leur retraite.

C’est du moins la déclaration que 
vient de faire le commissaire Coté, 
à la suite de la dernière séance d’é­
tude sur le budget.

Quant à la nouvelle taxe destinée 
à combler le déficit, elle a bien fait 
l’objet d’un long débat, mais aucune 
décision n’a été prise, 11 st tout pro­
bable qu’il en sera de nouveau ques­
tion èette semaine lorsque le bureau

fem son dernier voyage le ^octobre, «t ! prendra connaissance du rapport du
pour
sera

Dans sa protestation à la légation, et. “ , 'i»vo partira à T.loJe mimslere des affaires étrangères i ami., le et après le 29 octobre, 
de Chine déclinait toute responsa-1 Montreal a Ottawa
bilît/» rU«i ,iln vir»lon^A nui Le train No o, de Montreal à Sudbury, quiDllltL (its actes uQ' Violence (lui part à 10.15 a.m., tous les jours, se rendra 
pourraient se produire. | à Ottawa seulement le et après le 29 octo-
PmmoPnr4eraotCohlwi^r0d,ma0!n,0e <3 MONTREAL A POINTE FORTUNE 
emment 1 acte (les 1 lançais, qui train No 515, qui part à 9.45 a.m., le

dimanche seulement, fera son dernier voya­
ge le 22 octobre.

Le train No 505, qui part à 9.15 pmi., ïc 
dimanche seulement, fera son dernier voya­
ge le 22 octobre.

Le train No 523, qui part à 11.20 p.m., 
tous les jours, ne circulera que le samedi 
et îe dimanche après le 29 octobre.

iLe train No 518, de Kigftud, 8.05 n.m., 
tous les jours, arrivant à 9.30 a.m.. arri­
vera à 9.55 a.m., à dater de dimanche, le 
29 octobre.

Le train No 530 de Pointe Fortune, 9.30 
p.m., le dimanche, arrivant à Montréal à 
11.15 p.m., fera son dernier voyage le 22 
octobre.

Le train No 516. de Rignud, 6.25 a.m., 
tous les jours, arrivant à Montréal à 7.50 
n.m., fera son dernier voyage le 28 octo­
bre.
MONTREAL A WATERLOO /

Le train No 216, qui part à 12.45 p.m., le 
samedi seulement, fera son dernier voyage 
le 28 octobre. .

après cela il ne circulera que
Le train No 439, qui part à 9.40 a rn., 

Nominigue, le dimanche seulement* 
retranché le et après le 22 octobre.

Le train No 449. qui part à 1.10 p.m.. te 
dimanche seulement, pour Stc-Agathe, sera 
retranché le et aorès le 22 octobre.

I/1 train No 499 qui part A 4.15 p.m., le 
vendredi seulement, pour Stc-Agathe, fera 
son dernier voyage le 27 octobre.

Le train No 455, qui part «i 4.10 par 
tous les jours excepte le vendredi 
medi, pour Ste-Aguthe, fera son 
voyage le 23 octobre.

ly train No 141, qui pan i\ 9.40 a.m., tous 
les Jours excepté b* dimanche, pour Mont- 
Laurier, fera son dernier voyage le 28 octo­
bre.

Le train No 447 qui part à 1.10 p.m., le 
samedi seulement, pour Ste-Agathe, fera son 
dernier voyage le 28 octobre.

Le train No 453, qui part 5 1.40 p.m. le 
samedi, pour Stc-Agathe, fera son dernier 
v ova go le 28 octobre.

Le train No 440, de Nominingue, 4 00 n.m., 
le Timdi, arrivant à Montréal à 8.30 a.m., 
fera son dernier voyage le 23 octobre.

Le train No 438. de St-JérAme, 6.25 a.m., 
tous les jours, arrivant à Montréal à 7.4."

comité des nouvelles sources de re­
venus.

Gomme te maire te laissait enten­
dre dernièrement aux membres du 
comité de législation, le déficit de 
1917 ne dépassera pas les $1,300,001).

! M. Côté, qui faisait cette déclaration 
t ! samedi dernier, ajoutait aussitôt que 
dernier j dans son seul département des tra­

vaux publies on avait réussi à faire 
environ $600,000 d’économies en y ef 
fectuant certains changements et en 
renvoyant une centaine d’employés.

On dit en effet que les membres 
du personnel de Thôtel de ville, mal­
gré les nouvelles parues dans un quo­
tidien du matin, sont très nombreux 
qui seront mis à pied.

Le maire, disait cette feuille, au­
rait déclaré vendredi après-midi, que

a.m.. partira à n.ïit n.m.. tous 1rs .lours. pas un fonctionnaire travaillant a 
conté lo dimanche, h dater du 24 octobre, | ' L A1,1» 1 ii,p vil lu Tkr,nin*ptTW*tif Hit n p çf* Le train No 112, de Ste-Aftathe, arrivant j1 ue Ville pi oprenieni an ne se-
h Montréal à D.20 a.m., tous les jours, par­
tira de LnbeMe à J.Sil a.m., à dater du 29

surpasse, dit-elle, les tactiques japo 
naises et se résume à la guerre 
contre la Chine sans défense.”

Tien-Tsin, le port de mer de 
Pékin, a une population de 750,- 
000 âmes. La concession française 
dans Tien-Tsin est située sur le 
versant oriental do THaiho, et com­
prenait une étendue de terrain d'un 
mille et demi de longueur par un 
demi-mille de largeur. Au sud, se 

“trouve la coneresion anglaise, tan­
dis que les établissements italiens 
et japonais s’étendent au nord de la 
concession française.

Après la révolte des Boxeurs, en 
1901. les nations d’Europe, ta Rus­
sie, ta Belgique, l’Italie et TAutri- 
che-Hongrie, s'approprièrent de 
grandes étendues de terrain sur le 
versant oriental de THaiho, dans 
Tespoir de fonder des établisse­
ments; et les concessions anglaises, 
françaises et russes étendirent leurs 
frontières.

Le territoire que viennent de 
s’emparer les Français était le seul 
des concessions étrangères occupé 
par des natifs chinois, et sa captu­
re signifie que la section chinoise 
va disparaître de cette étendue de 
territoire, concédée aux nations 
étrangères. ___ _____

GARE PLACE VIGER
MONTREAL — TROIS-RIVIERES — 

QUEBEC
te train No 364, qui part à 6.20 p.m., 

tous les jours excepté le dimanche, pour 
Trois-Rivières, partira à 5.30 p.m., à dater 
du 30 octobre.

tes trahis Nos 353 et 036 circulant, entre 
Québec et Montréal tous les Jours à 5.00 
p.m., seront retranchés le et apres le 29 oc­
tobre.
MONTREAL—JOUETTE

1,:' train No 372, qui part à 8.20 n.m., tous 
les Jours excepté le dimanche, partira a 
8.30 n.m.. après le 29 octobre et circulera 
tous les jours.

te train No 374. qui part à 5.30 p.m.. pour ’ 
Saint-Gabriel, tous les jours excepté le di-

octobrc
SERVICE DE WAGON-PALAIS 
MONTREAL A STE-AGATHE 

A dater du 3 novembre, le wagon-palais 
attaché au train de 4.00 p.m., de la Rare 
ViRer, qui va jusqu'à Labelle, ira jusqu’à 
Ste-A Rallie seulement.

te wagon de retour quittera Ste-Agathc ii 7.00 p.m., le dimanche, arrivant à Mont­
réal à Ul.üO p.m., à dater du 3 novembre.

(réc.).

COURS DE LA SOCIETE 
SAINT-JEAN BAPTISTE

Ce soir, à 8 heures, les cours sui­
vants seront donnés sous les auspi­
ces de la Société Saint-Jean-Baptiste:

Au Monument national: Cours de 
français, classe élémentaire A., pour 
personnes de tangue anglalise, par 
Mlle Marie-Antoinette Gagnon;

rait renvoyé à la Saint-Sylvestre,
Or, le bureau des commissaires, pa­

raît-il, aurait décidé samedi de met­
tre au rancart un grand nombre de 
ces derniers. On mentionne même les 
noms de fonctionnaires travaillant 
aux départements de ta voirie et des 
édifices municipaux ainsi que celui 
du gendre d’un ex-commissaire.

Plusieurs membres du personnel 
muncipal se plaignent de ce que jus­
qu’ici on ait renvoyé nombre de per­
sonnes competentes sous prétexte 
qu’elles sont les dernières arrivées.

Est-ce que par hasard te principe 
du premier occupant dont parte quel­
que part un petit animal du Bonhom­
me, ferait loi à 'Thôtel de ville?

Bien que le budget soit pratique­
ment terminé, il ne sera soumis au 
conseil que dans les premiers jours 
de novembre.

mm: TONIQUE & 
VIIX APÉRITIF 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES
L. VIOLET. THU in,. FRANCE.

AGCiItS : HUDON,HEBERT A CIC . Ll MITÉ L . MONTREAL.
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Il VIE SPORTIVE
I
uL»ES STARS BATTENT CRESCENT 

ET DEVIENNENT CHAMPIONS
APRES AVOIR ETE QUATRE POl XTS EX ARRIERE, LES STARS 

COMPTENT 5 FOIS A LA 5e SUR 7 COUPS REUSSIS. — ILS SOR­
TENT MILLER DE LA ROITE. — RESULTAT: 7 A 4.

UN ADVERSAIRE 
DIGNE DU CHAMPION 

FREDDIE WELSH
BOB WILSON FERA UNE DURE 

LUTTE A L’ANGLAIS, MERCREDI 
PROCHAIN, AU PARC SOHMER. 
—GIRARDIN CONTRE BURNS ET 
GIROUX CONTRE WATSON. — 
LE RECORD DE WILSON EST 
TRES ENVIABLE.

Les Stars ont remporté le cham­
pionnat île la ligue de la Cité, hier 
après-midi, en battant les Crescent 
par le résultat final de 7 à 4, après 
!a saison la plus mouvementée dans 
l'histoire de notre organisation se­
mi professionnelle. Déployant les 
mêmes ipialités combatives <]u ils 
affichèrent si bien, dimanche der­
nier, les Stars ont en ma superbe 
ralliement à la cinquième manche, 
et malgré une minorité de quatre 
points, ils comptèrent cinq fois sur 
les balles de Dan Miller, qu’ils for­
cèrent à sortir de la boîte. Cette 
reprise de malchance des Crescent 
leur fit perdre la partie et le cham­
pionnat. Un autre ralliement des 
nouveaux champions à la septième 
manche leur apporta deux points, 
qui mirent le résultat de la joute 
hors de tout doute.

Avant d’entrer dans le détail de 
la partie d’hier, disons,\ en toute 
justice pour les Stars, qu’ils ont bat­
tu leurs adversaires d’une façon 
décisive, et sans les erreurs de quel­
ques-uns de ses co-équipiers, les 
Crescent n’auraient compté qu’unej 
fois. Bélec avait un bras malade, 
et son lancé au marbre dans la se­
conde manche fut si défectueux que 
j;: balle passa entre les jambes lu 
receveur Towne, et cette erreur, ex­
cusable, coûta deux points aux 
Stars. Une balle passée de Towne 
dans la première manche, donna le 
premier point de la partie aux 
Crescent.

Les deux grands facteurs de la 
victoire des Stars furent l'excellen­
te besogne, accomplie par Malcolm- 
Fraser, le lanceur par excellence de 
la ligue de la Cité, et le bon travail 
d’ensemble des frappeurs de ce 
club. Avec une avance de quatre 
points, les Crescent purent tenir tè­
te aux Stars jusqu’à la cinquième, 
alors qu’une avalanche de sept 
coups sir's, dont le trois-buts de 
Rice, d les deux-buts de Waddell et 
de Cline, firent croiser le marbre à 
cinq porte-couleurs des Stars. Mil­
ler dut sortir de la boîte, et Gilbert 
fut appelé à le remplacer. A la 
septième, cependant, un but sur bal­
les à Bélec suivi des coups réussis 
de Morin et de Cleghorn, permit 
aux Stars de compter leurs deux 
derniers points.

Malcolm-Fraser s’est révélé le 
meilleur lanceur semi-profession­
nel, qui soit encore passé dans la 
ligue de la Cité. Il a mis 11 “strike­
outs” à son crédit, retirant Oscar 
Major deux fois au bâton, et faisant 
mourir sur ses balles décevantes les 
trois frappeurs de la huitième et les 
deux derniers de la neuvième man­
che. il n’accorda que 5 coups ré­
ussis à ses adversaires, dont trois 
furent des “hunts”, qu’un champ 
glosant rendit difficiles à couvrir 
il temps.

Les Stars ont combattu avec une 
énergie désespérée, et les quatre- 
cinquièmes de l’assistance étaient 
des plus sympathiques à leur cau­
se. A la fin de la partie, une for­
midable acclamation retentit, pous­
sée par dos centaines de poitrines, 
et l’on salua bruyamment la victoi­
re mémorable et sensationnelle des 
Stars. Jamais fin de saison ri’a au­
tant passionné les amateurs, qui s’en 
souviendront longtemps. Malgré

une température glaciale, qui con­
venait plus à une partie de foot­
ball, au-delà de 1,200 personnes 
étaient au parc Delorimier, hier.

Selon toutes probabilités, les Stars 
se mesure» mt avec les Pastime, 
champions de la ligue de la Cité 
d’Ottawa, dimanche prochain, au 
parc Delorimier, ou avec le St- 
Romuald mi le Laval, qui se sont 
rencontrés, hier, à Québec, pour le 
championnat de la ligue de la Cité 
de cette ville. Cette rencontre met­
tra fin à une saison extrêmement 
contestée. Les arbitrres Parks et 
Ral Samson méritent une mention 
toute spéciale poud leur travail ju­
dicieux. Le “catch” de .1. Jacobs 
du coup de Rice, dans le champ de 
droite, souleva les applaudissements 
de la foule, l’arrêt des Crescent ne 
se servant que d’une main pour at- 
trapper la balle au vol.

Crescents
Ab. H. H. Fo. A. E.

.). Jacobs, c.f. . 4 1 1 1 0 0
Cutter, 2 h . 3 (1 1) 0 1 I
Grannary, 3 b. 3 0 0 1 2 0
O. Major, S. S. 4 0 1 1 2 0
Curtis, l.f. . 3 1 1 3 0 0
Smith, r.f. . 4 1 i t f) ü
Burke, tb ') 1 1 8 0 1
G. Millar, c. . . 4 0 0 7 0 0
f). Miller, p • . 2 fl 0 1 4 0
Gilbert, p _2 0 f) 1 0 0
xWhelan. • • . o 0 0 0 1) 0

Totaux. .31 4 5 24 9 2
Stars

Ab. H H. Po. A. E.
Bélec, s.s. . 1 II 1 3 Il 1
Waddell, r.f. . , 4 2 2 l 0 0
Cline, l.f. . 5 i 1 0 0 0
Morin, 3b . 4 i 2 1 fl 1
Cleghorn, c.f. . 4 0 2 l ü 0
Rice, 2b . 4 I t 1 2 0
Carver, 1b. . . 4 (1 1 3 0 ü
Towne, c, . 4 1 1 1! 2 «
Fraser, p • • . 4 1 1 (1 7 0

Totaux. .37 7 12 27 I11 2

x A frappé pour Burke à la neu­
vième manche.

Résultat par reprises :
R. H. E.

Crescents. . . 130000000-—4 5 2
Stars.....................0000502X—7 12 2

Sommaire — Coup de trois buts, 
Rice. Coqps de deux buts, Waddell, 
Cline. Buts sur balles, Gilbert 1, 
Fraser 4. Retirés au bâton, par Fra­
ser 11, par Miller 4, par Gilbert 2. 
Manches lancées par Miller, 4 2-3 : 
points 4, coups réussis 7 ; par Gil­
bert. 3 1-3 : points 3, coups réussis 
5. Coups sacrifiés, Bélec, Curtis. 
Buts volés, Jacobs 3, Burke 2. Lais­
sés sur les buts. Crescents 6, Stars 
8. Umpires, Parles et Sarnson.

POSITION FINALE DES CLUBS

xStars. . . . 
xCrescents. , 
La Casquette. 
Indiens. . . . 
Athlétique. . 
National. . .

VI.

13
12

fi
4
4
3

P.
3
4
7
8 

10 
1C

PC.
.812
.750
.4(12
.333
.280
.231

x Les Stars et les Crescents 
étaient égaux pour la première pla­
ce, et la victoire des Stars, hier, 
leur donne le championnat.

L’ASSEMBLEE ANNUELLE DE
LA LIGUE PROVINCIALE

L’assemblée annuelle de la ligue 
de quilles Provinciale aura lieu le 
dimanche, 3 novembre prochain, 
aux Trois-Rivières, alors que l’élec­
tion des officiers sera le principal 
ordre du jour. Les demandes d’ad­
mission dans èelte populaire orga­
nisation, seront prises en considé­
ration.

Tout fait prévoir que la ligue Pro­
vinciale de Quilles de Québec se 
composera des clubs suivants, cette

saison: Montréal, Québec, Trois-Ri­
vières, Lévis, Grand’Mère, Shawini- 
gan Falls, Saint-Hyacinthe, Sorel, 
Sherbrooke, Saint-Jean et Joliette.

Les villes désireuses de se joindre 
à la ligue sont priées d’envovér leur 
application au secrétaire-trésorier, 
X.-E. Narbonne, 902 rue Logan, 
Montréal, et de se faire représen­
ter à l’assemblée annuelle qui aura 
iieu_ au cercle Laviolette, Trois- 
Rivières. le 5 novembre, à.3 heures 
de l’après-midi.

ECHELLE DES 
PARTIES DE LA LI­

GUE CANADIENNE
La saison de la ligue de quilles 

Canadien s’ouvrira le 8 novembre 
prochain, alors que six clubs seront 
aux prises.

Voici le calendrier des joutes 
pour la prochaine saison :
8 novembre

Canadien vs La Casquette No 1. 
Hochelaga vs Champêtre.
La Casquette No 2 vs Dominion. 

15 novembre 
Champêtre vs Canadien.
La Casquette 1 vs Rochelaga. 
Dominion vs Democratic.

22 novembre
La Casquette I vs La Casquette 2. 
Canadien vs Dominion. 
Democratic vs Champêtre.

29 novembre
La Casquette 1 vs Democratic. 
Dominion vs Hochelaga. 
Champêtre vs La Casquette 2.

6 décembre
Canadien vs Hochelaga. 
Champêtre vs La Casquette 1.
La Casquette 2 vs Democratic.

13 décembre
Democratic vs Canadien. 
Dominion vs Champêtre. 
Hochelaga vs La Casquette 2.

29 décembre
La Casquette 1 vs Dominion. 
Canadien vs La Casquette 2. 
Democratic vs Hochelaga. 

MI-SAISON 
10 janvier >

La Casquette 1 vs Canadien. 
Champêtre vs IJoehelaga. 
Dominion vs La Casquette 2.

17 janvier
Canadien vs Champêtre. 
Hochelaga vs La Casquette 1. 
Democratic vs Dominion.

24 janvier

La Casquette 1 vs La Casquette 2. 
Dominion vs Canadien. 
Champêtre vs Democratic.

31 janvier
Democratic vs La Casquette 1. 
Hochelaga vs Dominion.
La Casquette 2 vs Champêtre.

7 février
Hoehelasra vs Canadien.
La Casquette 1 vs Champêtre. 
Democratic vs La Casquette 2.

14 février
Canadien vs Democratic. 
Champêtre vs Dominion.
La Casquette 2 vs Hochelaga.

21 février
Dominion vs La Casquette 1.
La Casquette 2 vs Canadien. 
Hochelaga vs Democratic.

------------------ «------------------

UGUE ST-DENIS
Le deuxième euchre et danse an­

nuelle de la ligue St-Denis aura lieu 
le 22 novembre prochain, à la salle 
de la Casouettc, sous la présidence 
de M. 1 echevin Roméo Houlé. Pms 
de cent prix seront donnés aux 
vainqueurs.-------- -—9--------------

EUCHRE ANNUEL DE
L'A. ST-VAHER

Le deuxième euchre annuel de 
I A. A. A. St-Valier aura lieu, mer­
credi et jeudi les 25 et 2G octobre, 
a la salle du Coureur des Bois.

De nombreux et riches cadeaux 
seront donnés aux vainqueurs,

CONCERT-BOUCANE
Un concert-houcanc du A. A, A. 

.Stanley aura Heu, vendredi soir, à 
sa salle, angle des rues Christophe- 
Colomb et Bélanger, Un magnifique 
programme est préparé.

En s’attaquant, mercredi prochain, 
à Bobby Wilson, au Parc Sohnier, le 
champion mondial des poids-dégers, 
Freddie Welsh aura affaire au plus 
fort pugiliste <ju’il ait rencontré us- 
qu’ici à Montréal. Wilson est un vé­
téran de l’arène qui a gagné plus de 
cent batailles et qui fut bien près de 
knockouter Matt Wells, le champion 
d’Angleterre qui venait lui-même de 
triompher de Freddie Welsh. Cette 
rencontre est encore Je plus beau 
joyau de la couronne de Wilson. 
Wells, après son beau succès sur 
Welsh, traversa en Amérique pour 
rencontrer Packey McFarland et les 
deux firent comme l’on se le rappelle 
une bataille désormais historique à 
Madison Square Garden. Une semai­
ne après Wells s’attaqua à Wilson au 
patinoir Saint-Nicolas. La bataille de­
vait durer dix rondes.

Les chances furent à peu près éga­
les durant six reprises et la septiè­
me Wilson planta un croisé à la mâ­
choire de Wells qui lui fit mordre la 
poussière. Ive champion anglais se re­
leva tant bien que mal, mais Wilson 
qui manquait quelque peu d’expérien­
ce crut que le boxeur anglais feignait 
la détresse et il n’osa pas lui porter le 
coup de grâce. Cette hésitation de 
Wilson Lui fit perdre la chance de 
triompher par un knock-out. Wilson 
a également défait Young Ahearn 
lorsque celui-ci se battait dans la 
classe des poids-légers. 11 empêcha 
également Young Corbett de retrou­
ver ses lauriers perdus. Wilson est un 
dur cogneur doublé d’un combattant 
très scientifique. Welsh qui daigne 
venir le rencontrer en versant sa 
part ue recettes au Fonds Patriotique 
pourrait bien trouver son Waterloo 
dans un aussi beau mouvemen' de pa­
triotism*. Deux autres “dix roades” 
de. grande importance sont égalcrnen. 
au programme. Young Chardin se 
rencontrera avec Kid Burns et Ar­
thur Giroux tentera de faire pâlir 
Kid Watson. Trente rondes de boxes 
entre des pugilistes de g'Tiide enver­
gure seront donc au programme de 
mercredi prochain.

Voici U‘ record de Bob Wilson, 
l’adversaire de Freddie Welsh:

Il a mis hors de combat les advei- 
saircs suivants.

Palsy Manning, à New-York, 4 ron­
des.

Dave Ives, à Brooklyn, 2 rondes.
Young Kid McPartlan J, à N.-Y., 3 

rond .s.
Danny Duane, à N.-XL, 3 rondes.
Harry Galaway, à Waterbury, 13 

rondes.
Billy Barker, à Brockville. Ont., 5 

rondes.
Jack Moran, à Amsterdam, N.-Y., 

2 rondes.
Dave Holly, à Montréal, 14 rondes.
Billy Walker, à Québec, 3 rondes.
Frank Farrell, à Montréal, 2 ron­

des.
Willie Johns, à Utica, N.-Y., 1 ron­

de.
Eddie West, à Amsterdam, N.-Y.. 3 

rondes.
Kid Mercier, Lawrence, Mass., 8 

rowndes.
Johnny Martin, à Lake Placid, 3

rondes.
Fighting Joe Hyland, à Utica, 2 

rondes.
Jark Sweeney, à Lake Placid, 4

rondes,
George Williams, à Schenectady, 1 

rondes.
Il a obtenu la décision des jour­

naux sur les boxeurs dont les noms 
suivent:

Jack Lamon, à Watertown, 8 ron­
des.

Joe. Stien, à Brooklyn, 10 rondes.
John Hogan, à New-York, 10 ron­

des.
Paddy Sullivan, à New-York, 10 

rondes.
Tommy O’Keefe, ’à Philadelphie, 6 

rondes.
George Oneil, A Pittsfield, Mass.
Young McDonough, à N. Adams, 10 

rondes.
Arthur Coté, à Utica, 10 rondes.
i. ",nvn, à UtiCa. 10 rondes.
Battling Hurley, à New-York, 10 

rondes.
H a obtenu la décision de l’arhitre 

sur:
Johnny Allman, à Waterbury fi 

rondes.
New-York, BUly Ryan à N-Y. fi 

rondes.
Joe Percente, à Utica, N.-Y,. 6 ron­

ces.
Dick Grant, à Brooklyn, NVY., 4 

rondes,
Dick Miller, à Montréal, 15 ron­

des.
fi

[COMMERCE ET FINANCE]
PROGRESSION

CONTINUE
LE CHIFFRE DE NOTRE COMMER­

CE EXTERIEUR GROSSIT CHA­
QUE MOIS. — NOS PRODUITS 
AGRICOLES ET NOS OBJETS 
FABRIQUES SONT EN TETE DE 
LA LISTE.

Ottawa, 23.— L’augmentation de 
cent pour cent, pour la période de 
5 mois, que faisait voir te compte 
rendu d’août, apparaît encore en 
septembre, le chiffre de notre com­
merce extérieur, pour les six mois 
écoulés du présent exercice finan­
cier, dépassant encore de beaucoup 
le niveua du milliard.

Le rapport mensuel rendu public 
par le ministre des Douanes indique 
une plus-value de $92,487,862 à 
$161,797,951 du commerce total, 
pour septembre, portant le total gé­
nérai], pour la période des six mois 
expirés, à Sl,148<899,412, par com­
paraison avec $559,533,363 durant 
la période correspondante du pré­
cédent exercice.

Le produit des douanes, pendant 
cette période, a passé de $44,421,033 
à $70,102,854. Les exportations de 
produits indigènes, à l’exclusion du 
numéraire et du billon, ont plus que 
doublé en six mois, s’établissant à 
$536,721,514, cette année, et à $246,- 
392,147, en 1915. Les exportations 
de septembre se montent à $90,285,- 
181, soit un accroissement de $44.- 
155,446.

8i on en défalque le munéraire et 
le billon, les importations de sep­
tembre s’élèvent à $68,796,262, com­
parativement à $38,030,320 en sep­
tembre de l'année dernière. Au 
cours des six mois passés, les Im­
portations ont atteint $300,995,243, 
soit une progression de $177,402, 
724.

L’expansion de nos exportations 
porte surtout sur les produits aari 
coîes et les objets fabriqués. Ceux- 
là accusent une plus-value de $11,- 
139,935, en septembre 1915. à $25,- 
lt54,'0'34 ; les exportations de ceux- 
ci ont passé, en septembre, de $9,- 
244,974 à $37,8lM,177. Durant les 
six mois expirés, les exportations 
de produits de la terre se sont éta­
blies à $206,141,326, soit un gain de 
$146,794,343, et ceMes d’articles ma­
nufactures se sont fixées à $190,- 
823,240, soit une augmentation de 
$119,346,421. Les exportations des 
produits de nos forêts- et de nos pê­
cheries ont légèrement décliné, en 
septembre. ^

BOURSE DES MINES
Cour* fournis per la maison Bryant, 

Dunn and Co., rue S.-Franfiois-Xavier No 
SG, Montréal.

MINES DE COBALT

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

NOUVELLES DE ! 
WALL STREET

ELLE A ETE SUFFISAMMENT AC- LES REALISATIONS DE RENEEI-! 
TIVE ET A PERMIS AU GROUPE ' CES N'AFFECTENT QUE TRES ]

DU PAPIER DE POURSUIVRE 
SA MARCHE EN AVANT.

PEU LA VIGUEUR DES COURS. 
— UNE FERME ACTIVITE.

L’; eîivEé de notre marché offi­
ciel des valeurs mobilières a été 
suffisante, ce matin, et les cours ont 
enregistré de fréquents et notables 
progrès. Le sentiment de la clien­
tèle est à l’optimisme.

C’est encore le groupe de la pulpe 
et du papier qui tient le haut du 
pavé. Le Spanish River, abondam­
ment traité, conduit le marché par 
une ouverture à 16, et marquant 
16 7-8, vers midi, après avoir tou­
ché 17, Le Wayagcanack vient en­
suite avec une avance plus accusée, 
débutant à. 92, soit déjà un gain ap­
préciable sur le cours de fermeture 
précédente, et s’élevant successive­
ment à 94 et demi pour revenir à 
94, à midi. L’action ordinaire Rior- 
don Paper, — stimulé depuis plu­
sieurs jours par l’attente d’une dé­
claration de dividende de 1 pour 
cent et d’un bonus d’une égale va­
leur qui doivent être, dit-on, décla­
rés à la réunion .du conseil, aujour­
d’hui, — le Riordon a commencé la 
séance à 103 et demi et a monté as­
sez rapidement à 105, où il s’est 
maintenu. Le Laurentidc, sensible­
ment moins courtisé que les titres 
susmentionnés» fait également preu­
ve de vigueur, s’établissant à 198.

Les autres valeurs industrielles 
qui ont été négociées, sont : le Mc­
Donald, à 14; le Dom. Textile, à 86; 
['Ames-Hotden, à 26, puis à 25 3-4; 
le Canadian Cottons, à 59 et demi; 
et la valeur occasionnel.!emeut de 
munitions Can. Cement, à 67 et de­
mi.

Le Smelters fait l’objet de quel­
ques transactions, à 37 d’abord, 
puis à 36 U demi. Nos aciéries sont 
plutôt délaissées. Toutefois, le Steel 
of Canada oscille entre 64 7-8 et 64 
3-4 et VJron fait 67, cependant que 
la Scotia hésite entre 138 5-8 et 139. 
Quelques parts seulement de Dom. 
Bridge changent de mains à raison 
de 214.

Le Detroit Railway se transfert à 
118 et demi ; te Quebec décline à 
35 ; l’action hors cote Tramway 
Power se traite à 39, ferme ; et le 
Civic Power trouve preneur à 81. 
Le dernier emprunt canadien de 
guerre voit son titre s’échanger à 
99 1-4.

Aiiannc..........................

De-
Off re. mande. 

31% 32
Dailey........................... 071* 08%
Beavre ........................... 40 40%
Chambers Ferland . . .. .. 17 19
Crown Reserv e .. . 50 52
Foster............................ . .. .. — 07
Gifford.......................... .. .. 03% 03%
La Rose...................... . 53 03
McKinley Parragh . • •. •. 59 «2
Ni pissing...................... .............. 855 871
Peterson Lake .. ., .. .. 20% 21
Seneca Superior .. . 08 10

MINES DE PORCUPINE
Apex............................... 08% 08%
Dome Extension .. . 33 34 H
Dome Lfikc................. (it 62 V,
Hollinger .. .. .. .. fWii» 675
Jupiter.......................... 29% 30
McIntyre...............................
McIntyre Ext..........................
Monetn .. .. .. .. ..
Newray .................. ..... ..
Porcupine Crown .. .. 
Porc Imperial

15844
15%
75
«8

Porc Vi point.............................. 35%

182 
45 
16 
78 
71

01% 01%
37

Blackpost. à Amsterdam, N.-Y., 
rondes.

Kid Herrick, à Amsterdam, N.-Y., 
6 rondes.

Willie Grupp, à New-York,, 6 ron­
des.

Paddy Sullivan, à New-York. C 
rondes

Jack Barry, à Rome. N.-Y., 6 ron­
des.

Billy Glover, à Norwich, N.-Y,, 6 
rondes-

Joe Seiger, à New-York, 10 ron­
des.

Paddy Sullivan, à Utica, N.-Y, 10j 
rondes,

"iSyracusc” Billy Ryan, à Syra­
cuse, 6 rondes.

Joe Uvanni, à Utica, 16 rondes,
Harry Condon, à Schenectady. 10 

rondes,
Joe Uvanni, à Utica, 10 rondes.

Joe Burke, à Schenectady, 10 
rondes.

11 a fait partie nulle avec Young 
Kid MéParWand. à N.-Y., 6 rondes.

Young Bradley, à Scan cota dy. 10 
rondes.

Young Mulvancy, à Waterbury, 4 
rondes.

George Walker, à Philadelphie, 6 
rondes.

"Syracuse” Billy Ryan, à Utica, 6| 
rondes.

^Syracuse” Billy Ryan, à Mont­
réal 6 rondes.

“Syracuse” Billy Ryan, à Utica, fi 
rondes.

Kid Henry, à Albany, 16 rondes.
Joe Gans, à Montréal, 6 rondes.
Gy, Smith, à Albany. 10 rondes.
Red Robinson, à Rochester, 10 

rondes.
Gy. Smith, à Locknort, 10 rondes.
Battling Hurley, à New-York, U 

rondes.
Mickv Gnnnon, a Philadelphie, fi
Frankie Smit. à Utica, 10 rondes.

Gy. Smith, à Albany, 10 rondes.
Battling Nelson, à Utica, 10 ron­

des.
Young Nitchie, à Albany, 10 ron­

des.
Andy Parker, à Glens Falls, 10 

rondes.
Young A’Hearn, à Glens Falls. 10 

rondes.
Jack Redmond, à Albany, 10 ron­

des.
Harry Condon, à Alabny, 10 ron­

des.
Matty Baldwin,, à Schenectady, 16 

rondes
Johnny Gallant, à Chicopee. 10 

rondes.
Wilson a été battu par Peter Sul­

livan, à Lawrence, 12 rondes.
Fighting Dick Nelson, à Law­

rence, 12 rondes.
Young McDonough, à New Bed­

ford, 12 rondes.

L’OUVERTURE 
DE LA SAISON 

DES QUILLES
LES CLUBS NATIONAL ET CANA­

DIEN SE RENCONTRERONT CE
SOIR, DANS LA PREMIERE PAR­
TIE DES SERIES DE LA MONT-
REAL BOWLING ASSOCIATION.

LA COMPOSITION DES EQUI­
PES.

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Ontario Steel.—(Dividende trimes­
triel régulier de 1% p. 100. sur les 
actions de priorité, payable le 15 
novembre, aux actionnaires inscrits 
le 31 octobre,

Hollingcr Consolidated. — Divi­
dende régulier (4 semaines), de 1 
p. 100, encaissable le 3 novembre, 
par les porteurs enregistrés le 27 
octobre.

Banque de Montréal.—Dividende 
trimestriel régulier de 2% p. 106, 
et boni semestriel de 1 p. 160, exigi­
ble le premier décembre, par les ac­
tionnaires enregistrés Je 31 octobre.

Illinois traction.—Dividende tri­
mestriel régulier de % p. lt>0, sur 
les actions ordinaires, payalbe le 15 
novembre, aux actionnaires enre­
gistrés le 31 octobre.

Banque Royale. — Dividende tri­
mestriel régulier de 3 p. 106, en­
caissable le 1er décembre, par les 
propriétaires de titres enregistrés 
Je 15 novembre.

Eaministiquia Power. — Divi­
dende trimestriel régulier de 1% p. 
100, payable le 15 novembre, aux 
actionnaires enregistrés le 31 oc­
tobre.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc 

Dougall and Cowans :
Cours 

d’ouverture
Blé—

Décembre 
Mai . . .

Maïs—
Décembre 
Mai . . .

Avoine—
Décembre 
Mai . . .

.173 1-2 
.174

. 88 . 88 1-2

. 52 1-8 

. 55 1-2

Cours 
à midi

174 5-8 
174 3-4

88 3-8 
88 1-4

52 3-8 
56 1-4

New-York, 23. — Les opérations 
ont été reprises, aujourd’hui, sur 
une vaste echelle, dès l’ouverture, 
les valeurs dites spécialisées con­
duisant la marche. Les parts de 
métallurgie ont également été fré­
quemment recherchées et la deman­
de de titres -de chemins de fer a de 
nouveau négligé certaines émissions 
d’importance secondaire et, même, 
des actions très en vue.

Le mouvement des affaires a pris 
beaucoup d’ampleur, avant midi, 
embrassant bientôt tous les compar­
timents. L’incessante cueillette des 
bénéfices a tantôt exercé un léger 
effet, tantôt, pas, les cours s’élevant 
aux plus hauts niveaux. L’activité 
inaccoutumé du Bethlehem Steel, 
qui a gagné 30 points, s’élevant â 
580, a constitué la vedette de la 
matinée. Les spécialités ont remar­
quablement fortifié leurs progrès 
antérieurs. Les voies ferrées ont 
été comparativement lourdes, mais 
fermes. A midi, le chiffre approxi­
matif des affaires se fixait à 750,000. 
Les bons ont été fermes.

BOURT^ PE MONTREAL
e««ra rearnti par M mafman Fortin. 

Beauvais et CSe. membres da la Bonua de 
Montréal, rua B.-Franfale-Xavlar. té, Mont­
réal. 

éBTHUE BHUNEAC,
Membre, Bourse de Montréal

BRUNEAU & DUPUIS
COUXTIEKS 

Bureau tfe Montréal,
97 et 99 S.-FRANCOIS-XÀVIER.

Succursales : QUEBEC et 80REL 
Fil direct avec

FOST B FLAGG. New-Yurfc.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour Supérieure. Joseph 
Lamoureux, gentilhomme de la cité 
et du district de Montréal, requérant. 
Vn la requête de Joseph Lamoureux, 
gentil!homine, de Montréal, deman­
dant Ja nomination d’un curateur à la 
succession vacante de M. Peler Do- 
brofsky, en son vivant, bourgeois, 
de Montréal ; vu l’affidavit annexé à 
ladite requête, et produit en soutien 
d’ïcelle; avis de ladite requête ayant 
été dûment signifié à l’honorable 
Procureur général, de la province 
de Québec, au désir de la loi; nous*, 
l’honorable F.-O. Dugas, l’un des ju­
ges de J a Cour supé rieure, pour la 
province de Québec, dans le distrlc* 
de Montréal, avant faire droit, or­
donnons qu’une assemblée des pa­
rents et des créanciers dudit Peler 
Dobrofsky, soit convoquée pour être 
tenue devant l’un des honorables Ju­
ges de cette Gour, vendredi, le troi­
sième jour de novembre prochain, a 
10 heures 30 du matin, au Palais de 
justice, à Montréal, chambre No 31, 
pour donner leur avis sur la nomina­
tion d’un curateur à ladite succes­
sion vacante, et soit la présente or­
donnance publiée deux fois en fran­
çais et deux fois en anglais dans des 
journaux publiés dans la cité et 
district de Montréal. Montréal, 20 oc­
hre 1916. (Sipné) F.-O. Dugas, J. C. S. 
Saint-Germain, Guérin et Raymond, 
procureurs du requérant.

VaLKU&S j OUT. Clôt, out. ent
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MARCHE FORAIN 
DES LAITAGES4

LE MOUVEMENT DES AFFAIRES 
SE RELACHE.

Cowansville, 23. — A la séance de 
la Bourse ^es Laitages des Cantons 
de l’Est, samedi, on a enregistré 417 
colis de beurre de crémerie qui ont 
été vendus 39 sous et demi la livre. A

co-
langé de mains à raison 

de 32 sous et 1-4. Vu la pénurie des 
offres de samedi et des deux ou trois 
dernières semaines, on a décidé d’a­
journer à quinze jours.

pareille époque, l’an dernier, 452 < 
lis avaient changé de mains à rais

Saint-Hyacinthe, 23. — On a en­
registré 156 colis de beurre et 1,000 
boites de fromage, à la halle, samedi.
Le beurre a trouvé preneur à 40 sous 
la livre et le fromage à 21 sous. H y 
a tin an, 250 colis de beurre s’échan­
geaient à raison de 32 sous et demi, 
et 150 boites de fromage, à 15 sous 
3-4.

* 4* *

Vankleek-Hill, 23. — On a enregis­
tré 182 boites de fromage coloré et 
910 boîtes de blanc. Le fromage co- W 
loré a été transféré au prix de 21 
sous 3-4 et le blanc, à 21 sous 11-18 
la livre.

London, Ont., 23. — A la réunion 
de samedi, 397 boîtes ont été enregis­
trées. On a coté de 21 à 21 sous et 
1-4 la livre, mais nulle vente n’a été 
opérée.

* * #

Belleville, Ont., 23. — A la foire de 
samedi. 1,485 boîtes de fromage, ont 
été offertes. Le tout s’est vendu 21 
sous 13-16 la livre.

NOUVELLE FUSION
En exécution des nombreux pro­

jets de fusion, esquissés récemment, 
de nos compagnies de transport, on 
annonce la réunion de la ligne de 
paquebots Donaldson et de la ligne 
Anchor, dont les bateaux font le 
service Glasgow-New-York, de mê­
me qu’ils desservent égaleilç*t les 
ports méditerranéens et d4 l’Inde.
La nouvelle compagnie, qui se trou­
ve à consolider ainsi ses assises, se­
ra connue sous la raison sociale 
Anchor-Donaldson Line.
-------------------------------------------------—. U»

THE SUN TRUST COMPANY, LIMITED
Fidéicommissaire, fiduciaire, exécution de 
testaments, liquidateur, curateur, admi­
nistration d’immeubles, assurances.

160 SAINT-JACQUES, Montréal Tél. Main 1896
CHS. ED. ARPIN. gérant-général

T,a saison des quilles s’ouvrira ce 
soir, dans la Montreal Bowling As­
sociation, alors que huit clubs .se­
ront aux prises. La partie qui sem­
ble susciter le plus d’intérêt est sans 
contredit la joute entre le National 
et le Canadien, aux allées du Club 
Athlétique Camdien, car les ama­
teurs du plus beau sport d’intérieur 
ont hôte de connaître la force des 
représentants de notre grande asso­
ciation eanadienne-française, et un 
grand public se réunira ce soir, à 
huit heures, pour assister au lever 
du rideau.

Le capitaine du National n'a rien 
négligé pour recruter une équipe 
de premier ordre et à en juger par 
la liste des joueurs, le capitaine 
Pierre Bouliannc, nos violets et 
blancs, devraient être des adversai­
res sérieux dans la course nu cham­
pionnat, Labclle, Lamoureux, Meu­
nier, Cattarinich, Ranger, Cardinal, 
Bouliannc et un autre joueur de re­
nom formeront l’équipe du National 
tandis que le Canadien se compose-

s : Valin,rn des équipiers suivants 
Paradis, Bolduc, Cheval! 
vrette, Nelson et Vachou.

"SB

Mn bon placement
LES PERSONNES QUI, DE TEMPS X AUTRE, ONT DES FONDS X 

PLACER PEUVENT ACHETER AU PAIR DES

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN
AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT.

Capital remboursable le 1er octobre 1919.
Intérêt payable semi-onmiellcment le 1er avril et te 1er octobre, par chèque (payable 

au pair sans frais de change dans toutes les banques à charte du payai au taux de 5% par 
an à compter de la date de l’achat.

Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les offrir au pair plus l'intérêt 
comme équivalent d’espèces en règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur leur 
souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement canadien pourrait mettre eur le 
marché, à l’excluaûm seulement des bon* du Trésor ou autres valeurs d’Etat de courte
échéance.

Les fonda de ces obligations ne peuvent servir qu’aux fins de guerre.
Une commission d’un quart d’un pour cent sera payée aux courtiers régulier* d’obliga­

tions et de valeurs de Bourse, sur le* allocations qui pourraient leur être faites de ces obliga­
tions A la suite de demandes portant indication de leur qualité offidetle.

S’adresser au sous-miiustre de* Finances A Ottawa pour Isa formules de demanda.
MïNISTftRB DES FINANCES. OTTAWA.

7. OCTOBRE lt!S.

i.
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

LES ANGLAIS 
À LAJOMME

REVUE DES OPERATIOXS DE­
PUIS TROIS MOIS ET DEMI. — 
VIXGT VILLAGES ET 30,000 RQ- 
CHES CAPTURES. — UNE TA­
CHE DIFFICILE. — SUPERIORI­
TE DE L’ARTILLERIE ANGLAI­
SE.

CRIME D’UN ÉCHEC DU 
FANATIQUE PLAN BOCHE

C’EST AINSI QU’A VIENNE ON IN­
TERPRETE L'ASSASSINAT DU 
PREMIER MINISTRE STUERGKH 
— LE MEURTRIER RENIE PAR 
SON PERE ET SON PARTI.

Sur le front anglais en France, 23, 
par voie de Londres. — Les Anglais 
ont appris de façon marquée à amé­
liorer leurs méthodes et à diminuer 
les pertes de l’assaillant, au cours 
des trois mois et demi de la batail­
le de la Somme, caractérisée par îa 
plus grande concentration de ca­
nons, de soldats, de matériel de 
guerre de toute sorte et par la lutte 
la plus habile et la plus désespérée 
que le monde ait jamais vue. Si 
1 on apprécie les efforts des Tom- 
miers par des résultats concrets, ils 
ont afait 30,000 prisonniers, soit un 
peu moins de 1,500 par-chacun des 
20_villages capturés. Us ont pris 
125 canons, 100 mortiers de tran­
chée et 429 mitrailleuses. Us ij’cmt 
pas perdu un canon.

La tâche des Anglais était parti­
culièrement difficile, à cause du 
fait qu’ils ont dû d’abord enlever 
une ligne de tranchées des plus for­
midables. De plus, chaque village 
était une forteresse qu’il fallait as­
siéger et prendre d’assaut. Les An- 
glait ont refoulé l’ennemi sur un 
front de 11 milles et sur une pro­
frondeur de 4 à 11 milles. Au prin­
temps, les paysans feront leurs la-!

Vienne, 23. — Les cercles du gou­
vernement ici considèrent l’assassi­
nat du premier ministre Stuergkh, 
comme l’œuvre d’un fanatique, et ne 
prouvant en aucune manière la situa- 
tioin politique ou le cours de la guer­
re. C’est ce qu’a appris le correspon­
dant de la presse associée de bonne 
autorité.

On est convaincu que Adler n’a 
pas de complice.

Son action est désavouée par le 
parti socialiste, et son père, Victor 
Adler, député socialiste à la Chambre 
basse du Reichsrath, l’a condamnée 
également. Adler a avoué à la police 
qu’il avait tiré Stuergkh parce que 
le premier ministre était opposé à la 
convocation du parlement.

Stuergkh ne peut se servir de ce 
prétexte puisque la convocatioin du 
parlement regarde les partis politi­
ques.

La tranquillté règne à Vienne. La 
population, tout en s’intéressant au 
meurtre, considère la chose comme 
un crime d’ordre privé.

L’IMPRESSION A BERLIN
Berlin, 22. — (Par voie de Lon­

dres, 23).— Tous les rapports de 
l’assassinat de Stuergkh dans les 
journaux du matin sont unanimes à

— ---- . j- i dire que c’est t’oeuvre d’un fanatique
n , ]lgyeS q.ul, dî ! politique irresponsable, sinon d’un

1 Viffpncivn i ^ vlî,^nt- ; neurasthénique dont l’esprit a été
troublé par les préoccupations de 1

L.4 CONTRE-MANOEUVRE DES 
RUSSES A APPAREMMENT FAIT 
AVORTER LA TENTATIVE TEU­
TONNE D’ISOLER LES RUSSES 
DES ROUMAINS, AU SUD DE 
DORNA-WATRA.

SI M. BORDEN 
VOULAIT...

UN DES MINISTRES DE LA DELE­
GATION ONTARIENNE DECLA­
RE A TORONTO QUE SI LE PRE­
MIER MINISTRE VOULAIT PRE­
CHER L’ENROLEMENT DE QUE­
BEC, IL OBTIENDRAIT DES RE­
SULTATS MERVEILLEUX.

valles de préparation d’artillerie et S 
d’opérations de siège à la suite de ■ 
chaque attaque générale. En juil­
let,^ à cause des difficultés qu'a en­
traînées la prise de la première ligne 
de tranchées, les perles des Anglais 
ont été probablement supérieures à 
celles des Allemands. Mais au mois 
d’août, alors que les Teutons étant 
délogés de leur deuxième comme de 
leur première lignes de défense, sur 
une grande partie du front, la lutte 
s’est faite à découvert des 2 côtés, et 
qu’il a fallu creuser des tranchées, 
les pertes sont devenues à peu près 
égales. Vu que les Tommies pre

Dr Friedrich Adler, l’assassin, est 
décrit par ceux qui le connaissent 
comme étant d’un tempérament fa­
natique et on répète qu’il y a des cas 
de folie dans sa famille, sa mère 
ayant été internée depuis quelques 
années. Adler depuis quelques mois 
laissait facilement voir que ses nerfs 
étaient épuisés et ses manières 
avaient été la cause de beaucoup d’a­
gitation au comité central des socia­
listes autrichiens, dont il était le se­
crétaire. Le jeune Adler était à la 
tète d’une petite mais véhémente op-

' î ci v, iv o i . i i i n i v. ri i e; - ... .. ,

liaient l’ofensive, ils étaient néces- T10?1 101n au-(^lriS]Ç Par son Pere'
sairement plus exposés. Cepen­
dant, suivant toutes les informa­
tion recueillie's par le correspon­
dant, soit auprès des officiers an­
glais, soit auprès des prisonniers 
a’iomands, les Allemands ont perdu

e dernier acte politique du pre­
mier ministre Stuergkh a été la pro­
hibition de deux assemblées qui de­
vaient avoir lieu aujourd’hui en fa­
veur de la convocation du parle­
ment. U se proposait aussi, de la

■tu moins 25 p.o. plus d'homme*; que , par[ l]11 gouvernement, à prendre 
les.Anglais et peut-être 50 p.c., dans ! Part demain a une conference de 
'e cours du mois de septembre, * Par,1emenlal1r.<:s dans le but dc discu
alors que les Anglais ont fait leurs 
gains les plus comidérables.

La contradiction de ces faits 
avec le principe p”écédeniment ae- 
epté voulant que les assaillants per­

dent plus d’hommes que les défen- 
eurs_, au moins 2 hommes contre un, 
provient au dire des officiers an­
glais. de la supériorité de l’artille- 
■;e anglaise, du nombre des avions 
les Anglais, de la plus grande ha­
bileté de leurs soldats et de l’usage 
des camions cuirassés.

LES CAMIONS CUIRASSES

ter la possibilité de reprendre 
séances de ta Chambre.

les

ACCUSE DE

L'état-major angals ne reposait 
pas de grands espoi "s sur ees véhi­
cules. Ce n’est qu'une dts inven­
tions (nie les Tommies vont faire ... 
servir à leur offensive, le printemps ' 'eU1' 
prochain, alors qu’ils seront com­
plètement prépares. U est difficile 
de faire des calculs touchant la va­
leur de ccs autos, mais selon l’opi­
nion de la moyenne des exports au 
front, ces camions cuirassés ont sau­
vé la vie à 20,000 hommes, soit 
plus d'une division complèle.

L'offensive a démontré constam­
ment qu’une armée ne saurait avoir 
trop de eu no ns qui tuent et démora­
lisent l’ennemi par des projectiles 
lancés d’une distance variant de 
2,000 à 20,000 verges. Les faits ont 
aussi révélé la grande valeur des 
mitrailleuses portatives, soit à l’of­
fensive, soit sur la défensive.

Ce n’est pas le terrain gagné ou 
les prisonniers faits qu’on souligne 
le plus au front, mais les officiers 
parlent constamment du moral des 
troupes. C’est le moral qui, au mi­
lieu d’une partie de boxe fait devi­
ner le vainqueur. Avant la grande 
offensive, l’état-major et les com­
mandants anglais comprenaient la 
responsabilité qui leur incombait, 
en envoyant contre une armée ex­
périmentée une armée qui avait re 
eu seulement une formation théori­
que. Un commandant rappelle la 
parole de von Moltke : “Le soldat 
allemand n’est peut-être pas supé­
rieur û l’ennemi, mais nous vain

CAMBRIOLAGE
Un policier a été obligé de se ser­

vir de son revolver pour arrêter un 
voleur hier matin. L’homme de 
police Giroux était près du café 
Herbs lorsqu’il vit un homme qui 
se sauvait, à l’angle des rues Craig 
et Saint-Laurent. L’agent se cacha 
et observa l’homme qui semblait 
vouloir se dissimuler. Finalement, 
il se mit à sa poursuite, et ce n’est 
que lorsqu’il eut tiré trois coups de 
pistolet en l’air que le voleur ar- 

Devant le juge Lanctôt, ce ma­
tin, Ernest Lévesque a été accusé 
d’avoir pénétré dans un restaurant 
où il aurait volé des liqueurs, des 
cigares, des cigarettes et une som­
me en argent de S3G.90.

Pétrograd, 22, par voie de Lon­
dres, 23.—La puissante offensive 
que les armées austro-allemandes 
ont dirigée, il y a une semaine, dans 
la région au sud de JDorna-Waitra, 
dans le but d’isoler les Russes des 
Roumains et d’empêcher les pre­
miers de secourir leurs nouveaux 
alliés et de prendre la Bukovine, a 
apparemment avorté devant les con- 
tre-manoeuvres des Moscovites^ L’é­
tat-major russe, prévoyant les mou­
vements de l’ennemi, avait placé 
force troupes dans ce secteur, et se­
lon les derniers rapports officiels, 
les troupes austro-allemandes se 
sent repliées sur leurs anciennes 
positions.

La semaine dernière, le feld-ma- 
rcchal von Hindenburg s’est égale 
ment eforcè d’établir de nouvelles 
positions dans 2 des plus impor­
tants secteurs du front septentrio­
nal, le long des routes menant de 
A'IadimirWolynski, où les Russes 
occupent encore les positions con­
quises au commencement de l’of­
fensive du général Broussiloff, en 
mai dernier, et dans la région de 
Brzezany, où les lignes moscovites 
qui entourent la ville s’avancent au 
sud-ouest, en Galicie. Ces deux sec­
teurs représentent des points vul­
nérables de la défense, puisqu'une 
avance des armées du tsar à ces en­
droits menacerait directement Ko­
vel et Lemberg. Dans la lutte déses­
pérée qui se poursuit, on voit que 
l’ennemi a projeté de redresser 
avant l’hiver ces deux saillants mal­
commodes,

Les derniers combats livrés au 
sud de Kuropatniki révèlent l’in­
tensité de la lutte. Les Allemands 
ont opéré un bombardement d’une 
journée entière, puis ont avancé en 
force le soir, atteignant les tran­
chées avancées des Moscovites. 
Après un long combat à la baïon­
nette, dans l’obscurité, les Mosco­
vites ont repoussé les assaillants, 
les ont poursuivis et ont occupé la 
première ligne des tranchées alle­
mandes.

Du succès des Russes dans ces 
opérations, le Russky Invalide in­
fère que la stratégie moscovite a 
empêché l'ennemi de distraire des 
troupes de la région de Vladimir, 
de Vilynski et d’Hallez, pour faci­
liter l’exécution de son plan dans 
les Carpathes et en Transylvanie. 
“ L’ennemi est aussi convaincu de 
l’inutilité de ses efforts en Galicie 
et se prépare à passer l’hiver dans 
les conditions actuelles. ”

Toronto, 23. — M. S. R. Parson,

TRAITEMENT DES FONCTIONNAIRES
MUNICIPAUX DANS 20 VILLES

Montréal traite ses employés généreusement — M. 
Villeneuve est prêt à recommander des augmenta­
tions pour les fonctionnaires réellement compétents

M. E. AV. Villeneuve, commissai­
re des finances de Montréal, nous 
communique l’intéressante étude 
suivante :

Dans l’étude de la comparaison 
entre les salaires payés aux hauts 
fonctionuaires municipaux des 
grandes villes américaines et deioiv/iilu, üo. — y* . grandes x.

vice-président de la Canadian .M-1?", jy£ontréal, nous constatons que Mont- 
nufacturers Association, qui faisait, réal traite ses chefs de départe- 
partie de la delegation ontarienne i menfS d’une façon très généreuse, 
dans le Quebec, a prononce tuer j pUjsc,ue nous les rémunérons au

diernnrc nn IMVPlir nil TC-1 ^ j____________i_______so r un discours en faveur du re 
crutement et il a ^ fait en même 
temps un éloge des Canadiens-fran­
çais.

Ce qui a le plus frappé M. Parson 
ça été de s’apercevoir que les Ca­
nadiens-français se souviennent 
que la France les a abandonnés après 
la conquête. Les 60,000 colons ou 
une bonne partie au moins de ces 
60,000, dit-il, auraient pu retourner 
en France après la conquête. Us 
n’en ont rien fait mais au contraire 
ils sont demeurés ici et se sont at­
tachés au sot. Leurs descendants 
parlent le français mais its sunt 
loyaux à l’Empire britannique.

M. Bourassa, dit M. Parson, a ex­
ercé une énorme influence sur le 
peuple. Son journal est le journal 
que tout le monde lit, et la graine 
qu’il a semée porte maintenant ses 
fruits. Pondant que les évêques et 
le haut clergé catholique sont sym­
pathiques au recrutement, les prê­
tres suivent les enseignements de 
Bourassa et le peuple suit les prê­
tres.

M. Parson n’en finit plus de dire 
de quelle façon hospitalière les 
membres de la délégation out été 
reçus dans le Québec. Il pense que 
si M. Borden se donnait la peine de 
venir faire quelques discours en fa­
veur du recrutement dans les cen­
tres Canadiens-français, les résul­
tats seraient merveilleux. Il conseil­
le à ses compatriotes d’être justes 
avec les Canadiens-français et de ne 
pas les critiquer trop sévèrement. 
M. Parson qui est venu dans le Qué­
bec comme homme d’affaires com­
prend mieux maintenant le point 
de vue québecquois. Dans le Qué­
bec, la grande partie de la popula­
tion est rurale et les jeunes gens se 
marient de bonne heure et tous ont 
un nombreuse famille. 11 est prouvé 
que jusqu’à présent six et demi pour 
cent des soldats enrôlés sont des 
fermiers ou des éleveurs.

Une autre chose qui a fort sur­
pris M. Parson, ça été d'entendre 
des élèves canadiens-français dans 
un séminaire de Sherbrooke, chan­
ter les trois strophes du “God save 
the king’’. Il reconnaît que c’es 
plus que n’en peuvent faire la gran 
de majorité des Ontariens.

moins aussi bien, et dans quelques 
cas même mieux qu’à Détroit, Balti­
more, Pittsburgh, Cleveland et Bos­
ton, et pour quelques départements 
mieux qu’à Saint-Louis et Philadel­
phie.

Cependant, il est bon de considé­
rer que la base sur laquelle on s’ap­
puie pour faire la comparaison des 
dépenses de l’administration en gé­
néral. ne doit pas nous guider né­
cessairement pour établir les salai­
res des chefs individuels. Les con­
ditions de chacune de ces villes peu­
vent augmenter ou diminuer l’im­
portance des fonctions de certains 
officiers en charge de département,

comme, par exemple, en ce qui con-1 
cerne le salaire de l’ingénieur eu 
chef, qui doit être basé sur l’éten­
due et l’importance des travaux pu­
blics qui sont exécutés, des condi­
tions générale, etc.

Une différence de $2,000 ou $3,- 
000 ou plus par année dans le trai­
tement d’un chef de département 
n’est pas grand’ehose en somme, 
comparée à l’habileté nue peut met­
tre ce fonctionnaire dans l’accom­
plissement de ses fonctions au point 
de vue de l’économie et du bon 
fonctionnement.

Personnellement, je suis disposé 
à recommander une augmentation 
de traitement en faveur de n’impor­
te quel fonctionnaire et montrer 
mon appréciation des services qu’il 
rend réellement à la cité, s’il pou­
vait me montrer qu’il a organisé 
son département sur une base systé­
matique. s’il l’a modernisé en y in­
troduisant de nouvelles méthodes, 
comme on le fait dans les grandes 
villes de ce continent et en Europe, 
et qu’il a éliminé par conséquent 
tout gaspillage et fait disparaître 
toute incompétence.

¥ICHY
EST LA PROPRIÉTÉ DE LA 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
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TRAITEMENT DES FONCTIONNAIRES MUNICIPAUX 
DE DEPARTEME NTS IMPORTANTS

EN CHARGE

crons parce que nous avons un 
meilleur état-major”. U ajoute : 
“Nous remercions l’état-major alle­
mand au sujet de ce qu’il nous a 
appris autrefois, et dernièrement 
nous lui avons appris du nouveau”.

C'est sur le champ de bataille 
qu’on constate si les officiers ont 
l’étoffe de meneurs d’hommes. Ceux 
qui ne le sont pas perdent leur 
commandement. Le chemin qui mè­
ne à la promotion, c’est le succès 
dans l’action. Il n’est pas rare de 
voir des généraux de 30 à 40 ans 
et des commandants de bataillons de 
moins de 30 ans.

Un soldat anglais blessé a déclaré 
récemment au correspondant: “Le 
temps viendra peut-être où il n’y 
aura plus qu’un Anglais et un Alle­
mand de vivants. L’Anglais aura le 
dessus.” \roilà ce que les officies 
entendent par le moral, et voilà 
qui explique pourquoi ils estiment 
les résultats des opérations de l’été 
dernier, à la seule lumière de ce 
mot.

HORS DE COMBAT

1049 NOMS SUR LES 
DERNIÈRES LISTES

LES RAPPORTS DU FRONT CON- 
TINUENT A ETRE EORT CHAR. 
GES. — 27 CAN A DIENS-FR AN- 
FRANÇAIS ET 35 MONTREA­
LAIS Y FIGURENT.

Ottawa, 23.—Les autorités de la 
milu e ont publié, samedi et diinan- 
ch; trois listes de hors de combat, 
lourdement chargées de 1.049 noms. 
De ce nombre, figurent les noms de 
27 soldats canadiens-français et de 
35 autres de Montréal :

Tués :—Fred. Murray, 30, rue 
Golborn-e, Montréal ; E. Bail, 1129, 
rue Dorion, Montréal ; caporal J. 
Sullivan, 522, rue Chaussé, Mont­
réal ; L. Coody, 432, rue Mentana, 
Montréal ; Alex. Marquis, AVel- 
land. Ont, : Thomas Dufour, 64. rue 
Chatham, Hamilton, Ont. ; Emile 
Dufresne Saint-Prime, P. Q.

Disparus Lieutenant H. Ni­
cholson. 424, rue Mackay, Mont­
réal ; Percy Mills, 2350, rue Drolet, 
Montréal ; J. Gagné. 121, avenue 
King Edward. Ottawa ; Pierre Gau- 
dette, North Bay, Ont.

Morts de leurs blessures :—iSer- 
gent Norman Cook, 276, rue NIcolet, 
Montréal : C. R. Grant. 179, rue St- 
Antoinc, Montréal ; Alex, Deslau­
riers. South Indian, Ont.

Blessés :—Robert R. AA’hite, 659, 
Belmont, Westmount ; James Young, 
3CM), Liverpool, Montréal ; Charles 
Giveray, 2, Provençal ; E. Podgirini. 
345, St-Dominique ; AV. H. A. Pred- 
dy, 320, Bourgeois ; Emile Girard,

77, Ste-Marguerite : AVilliams 1 
gins, 2070, de La Roche : Harold 
La Fierre, adresse inconnue ; Har­
ry Black, 2065, SUUrbain ; Charles 
Bryan, 202, De Villiers, Côte St- 
Paul ; Charles Stephen, 222, Qua­
trième avenue, Viauville ; AV. Kerr, 
1224, avenue Hôtel-de-Ville ; M. El- 
son, 25, rue du Poni ; C. Landry, 
aux soins de la Cie Canada Car ; H. 
Lajeunesse, 691, Alma ; L. H. Bagg, 
2038, Mance ; caporal G. Bush, 136, 
Robervai, Côte Saint-Paul ; F. Le- 
fuvrbe, chemin Bérard ; caporal P. 
W. Carleton, 377, Mance ; T. Flynn, 
135, Forfar ; T. Houghton, 265, 
Prince-Arthur ouest ; <1. F. Mackay, 
31, Coleraine ; caporal G. J. Reay, 
148, Abbott, Westmount ; C. \Vris- 
ten, 1055, Notre-Dame est ; A. Mc­
Lennan, 27814 a, St-Dominique : L, 
Robitaille, 1234, Messier ; H. J. 
Vincent, 1, Tailüefer ; Joseph De­
sourdie, Barrie, Ont. ; Albert Hame- 
lin. Pont iLouisé, Man. ; caporal 
Willard A. Touchette, Barrie, Ont. ; 
L. E. Ledoux, Worcestetr, Mass. ; T. 
Bougie, Port Arthur, Ont. ; A. G. 
Millard, Dartmouth, N.-tE. : L. A. 
Dugal, Edmunston, N.-B. ; Adélard 
Audette Ste-iEuphémie, P. Q. ; X, 
Farrand, 52 y2, avenue Myrthe. To­
ronto, Ont ; Av Quirion, Water- 
ville, Maine ; J. Taillefer, St-Boni- 
face, Man. ; J. W. Blanchard, 
Alexandria, C.-A. ; A. Tréteau,
L’Ange-Gardien, P. Q. ; H. E. Le­
mon, Port Dalshousie. Ont.

SIR JOSEPH BÊËCHÂM
_ _ _ EST MORT

Londres, 23. — Sir Joseph Bee- 
cham, le manufacturier de remèdes 
brevetés, est mort. U a été trouvé 
sans vie dans son lit à sa résidence, 
à Hampstead.

Ville Greffier

Contrô­
leur et 

Auditeur
Tréso- Cotiseurs 
rier

Avocat
en

chef

Ingén.
en

chef
New-York. . . . 8,000 15,0*0 12,000 1-800 15,000 12,000

Chicago. . . . . 5,000 10,000 10,000
6-7000

10,000 8,000

Philadelphie. .
et aud.

. 6,000
4,800

12,000 10,000 3-6000 10,000 8,000
Saint-Louis. . . , 4,000 8,000 5,000 1-5000 8,000 9,000
Boston................ . 5,000 6,000 5,000 1-4500 9,000

Cleveland. . . . 4,000 6,000 3.000

1-4200
5,4000

6,000 5,000
Baltimore. . . . 2.000 4,000 3,500 3-3000 4,500 4,500
Pittsburg. . . 3,000 5,000 8,000 8-2700 8,000 4,000

Détroit............... . 4.000 4,000 4,000
1-3300
3-3000 5,000 4,000

Montréal. . . . 6,000 7,000 6,000 1-5000 15,000 6,000

Buffalo. . . . . 3,000 4,000 5,000

3-3200
3-3000
3- 220(1
4- 2000 
3-5000 5,000 4,000

San Francisco.
et aud 

. 4.000
2,500
4.000 4,000 1-8000 5,000 15,000

Los Angeles. . . 2,400 3,000 2,400
et pour centage 
1-3000 4,000 5,000

Milwaukee. . . 2,500 4,000 5,000 1-2500 4,000 4,000

Cincinnati. . . 4.100 5,000 5,000

1-1800
28-1200

5,800 6,000
Newark. . . . 7.500 5.000 4.500 5-3500 9,000 7,500

Nouv.-Orléans
Auditeurs

2,500
5,000
4,500 4,500 6.000 5,000

Washington .
Auditeurs 3,500

4,000 3,000 6-3000 4,500

1 Minneanolis. . 4,000 4,000 5,000
1-3500
1-4200 6,000 7,500

Seattle.’ . . Contrôleur 4,2000 4,200 4,800 5,000
des comptes

St-DENIS
Rue Saint-Denis, près Sainte- 

Catherine
Représentation continue de 1 

heure à 11 heures p. m.

MARY PICKFORD
dans

“A BEAST AT BAY”
VIVIAN MARTIN

dans
“HER FATHER’S SON”

A VENIR
CHARLES CHAPLIN

DEMAIN
Soir du
“Duchess of Connaught's Own”

“Ce sont les jours du St-Denis”

CANADIAN PACIFIC

CHANGEMENT GENERAL DANS 
LE SERVICE DES TRAINS, A DA­
TER DE DIMANCHE, LE 29 OCTO­
BRE.

Pour détails, s'adresser aux agents 
des billets.

L’ATTITUDE DE
SIR WILFRID

UN ORGANE LIBERAL D'OTTAWA 
REPROCHE AU CHEF DE L’OP­
POSITION D’AVOIR REFUSE DE 
FAIRE PARTIE DU SERVICE 
NATIONAL._____
Ottawa, 23. — L’attitude do sir 

Wilfrid Laurier sur son refus de 
prendre part au comité parlemen­
taire du service national est •entx- 
qwe par la “Free Pres*”, organe ti*- 
béral d’Ottawa. ,

“La position de sir Thomas Paît 
de la commission, dit la “Free 
Press”, ne fait absolument rien à ce 
qu’une commission soit choisie pour 
poursuivre les intérêts des choses 
militaires.

Nous avons plusieurs raisons 
pour savoir que l’attitude de sir 
Wilfrid et avec lui du parti libé­
ral va être interprétée comme étant 
un appui à un groupe d’hommes 
dont les raison et la conduite (lanr 
la guerre sont en contradiction 
avec. Ir majorité du peuple du Ca- 
nada.”

Son attitude va etre mal interpré- 
tée, .car il a donn-ô un mauvais coup 
aux sentiments d’un grand nombre 
d’hommes et de femmes qui se dé­
vouent à la cause. Laurier pourra 
se considérer heureux s’il n’a pas 
nui à la commission du service na­
tional dam sa grande entreprise, 
entreprise que lui et tout le parti 
devraient souhaiter avoir le plus 
grand succès. .

Le gouvernement en se laussant 
influencer par une insignifiance, et 
sir Thomas Tait en se conduisant

comme un enfant irréfléchi, sont 
tous deux à blâmer pour l’incident 
qui a marqué les débuts de la com­
mission du service national, mais 
ces erreurs initiales ne devraient 
pas être une raison suffisante de la 
lettre de M. Laurier, ce qui est très 
regrettable.

LA PARALYSIE

NOUVEAUX CAS À 
MONTRÉAL-OUEST

LES ENFANTS -DE WESTMOUNT 
N’IRONT PLUS A L’EGLISE.

Province de Québec, district de 
Montréal. Cour supérieure, No 1419. 
Dame Alvina Gauthier, des cité et 
district de Montréal, épouse com­
mune en biens de Joseph St-Julien, 
a institué ce jour une action en sé­
paration de biens contre son dit 
mari. Cholette et Rondeau, procu­
reurs de la demanderesse. Mont­
réal, 15 septembre 1916.

Province de Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure No 4946. 
Dame Julienne Leclair, de la cité 
de (Montréal, épouse commune en 
biens de Jos. Alphonse Villemaire. 
industriel, du même lieu, demande­
resse, vs le dit Jos. Alphonse Ville- 
maire, défendeur. La demanderes­
se a poursuivi, ce jour, le défendeur 
en séparation de biens. _ Montréal, 
29 septembre 19il6. Philippe Dor- 
val, procureur de la demanderesse.

Deux nouveaux cas de paralysie 
infantile ont éclaté à Montréal- 
Ouest, à la fin de la semaine. Les 
petitas victimes semnt soignées au 
domicile de leurs parents et les au­
torités médicales ont pris toutes les 
précautions pour empêcher lia pro­
pagation de la maladie.

A Westmount, on n’a signalé au­
cun cas nouveau, à l’exception des 
huit cas qui «e sont déclarés la se­
maine dernière. Plusieurs enfants, 
soupçonnés au début d'être atteints 
de la paralysie, souffrent mainte­
nant d’autre.s maladies moins gra­
ves.

Le Dr Boucher, hygiéniste de

PROVINCE DF, QUEBEC, district dr Mont­
real, Cour Supérieure No 3809—S. A. Chad- 
burn et ai., rs. Dame A. .lansuns et vir. 
Le 2me jour de novembre 1916 à 11 heures 
de l’avant-midi, nu domicile de la dite dé­
fenderesse, au No 135 Vendôme Ave. en La 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et efets de la dite 
défenderesse, saisis en celte cause, consis­
tant en piano, meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. G, A. LAFON­
TAINE, H.C.S.

Montréal, 21 octobre 1916.

près deis autorités médicales.
Un nouveau cas a également 

éclaté dans la ville de Verdun.
M. l’abbé Gauthier, curé de la pa­

roisse Saint-Léon de Westmount, a 
permis aux enfants, âgés moins de 
douze ans, do ne pas assister à ila 
messe à l’église, d’ici à ce que le 
danger d’épidémie soit conjuré. Il 
a prié les parents de ne pas s’alar­
mer outre mesure, tou* en prenant

Montreal, a déclaré qu’un nouveau *°utes mesures de prudence, exi- 
cas venait d’éclater dans la ville, ce gées dans les circonstances, 
oui porte le nombre totia! des cas 
de paralysie infantile, depuis le 1er 
octobre, à vingt-huit ; mais plu­
sieurs de ces cas, réputés de para­
lysie, ont été signalés à faux, au-

<•

*

*

FEUILLETON DU DEVOIR

par M. DELLY

(Suite!

- Des ennuis? Pas le moins du 
monde! Le gendre du baron de 
Halweg, le beau-frère de deux offi­
ciers allemands ne pouvait en avoir, 
d’ailleurs. Nous ne sommes pas les 
gens discourtois que l’on représen­
te dans votre pays, Boris.

L’officier eut un sourire d’ironie.
-Etait-ce donc de la courtoisie, 

cette façon de traiter notre ambas­
sadeur et sn suite?... Sans parler 
de bien d’autres faits, concernant 
soit nos compatriotes, soit nos al­
liés!

— Il faut tenir compte de la ner­
vosité qui s’empare des gens, -en 
de telles circonstances. D’ailleurs,

on a exagéré les fails, énormément 
exagéré. J’espère que vous revien­
drez à de plus justes sentiments, 
Boris. Mais je ne vous en veux pas, 
et je ferai tout mon possible pour 
vous rendre supportable cette cap­
tivité.

Hile s’arrêta, dans l’attente d’un 
remerciement qui ne vint pas.

... Je vais vous faire apporter 
du thé. Le pain vous paraîtra sans 
(toute détestable, mais il faudra 
vous en prendre à vos alliés an­
glais, qui essayent de nous affa­
mer... Au revoir!

Elle quitta le fumoir, et Boris l’en­
tendit qui tournait la clé dans la 
serrure.

L'officier s’assit de nouveau, ma­

chinalement. La vue de cette fem­
me provoquait chez lui une sourde 
irritation. Elle était de la race en­
nemie, de la race fourbe et dé­
loyale qu’il haïssait... Elle avait 
réussi à prendre dans ses filets, par 
des manoeuvres hypocrites, le pau­
vre Cyrille, dont Boris avait deviné 
la désillusion et la souffrance quand 
il l’avait revu au moment de son 
mariage, l’année précédente... Mais 
surtout il ne pouvait oublier qu’elle 
avait essayé de jeter le trouble et 
la défiance dans le coeur innocent 
d’Aniouta.

Grâce au ciel, toule trace de ces 
nuages avait disparu depuis qu’il 
s’était expliqué avec la jeune fille, 
à Klevna. La plus tendre confian­
ce, l’amour le plus profond exis­
taient enlre eux. Mais Boris ne 
pardonnerait pas à Brunhilde sa 
fourberie de femme jalouse, et 
quelle que fût la rigueur du régi­
me des prisonnier* de guerre, dans 
la sensible Germanie, il eût cent 
fois mieux aimé partager le sort 
des autres que d’avoir pour géôliè- 
re cette créature détestée.

Elle était toujour*; belle, mais ses 
traits, semblait-il, avaient pris plus 
de dureté encore. Scs yeux, cepen­
dant, s’étaient adoucis plusieurs 
fois, en se posant sur lui. Elle avait 
témoigné à son prisonnier une im-

pertubable amabilité, en dépit de 
la façon plus que froide dont elle 
avail été accueillie. Sans doute, 
dans sa joie orgueilleuse de tenir 
captif en sa propre demeure cet 
homme qui avait méprisé son ar­
dente passion, voulait-elle se mon­
trer bonne princesse... Et puis, ne 
pouvait-on penser qu’elle n’avait 
pas renoncé à In faire triompher, 
cette passion?

Boris se souvenait du regard de 
colère haineuse qu'il avait surpris, 
dirigé par Brunhilde vers Aniouta, 
le jour de leur mariage. Il s’en 
était trouvé fort désagréablement 
impressionné, sur le moment. Puis 
il en avait écarté la pensée. Que 
pouvait celle femme contre sa 
bicn-nimée? H serait toujours un 
protecteur trop vigilant et trop 
épris pour qu’il fût possible de 
nuire à ce précieux trésor.

Mais Brunhilde conservait peut- 
être encore des illusions, au sujet 
de ce cousin qu’elle n’avait pas tou­
jours trouvé absolument réfractaire 
à la fascination de sa beauté. Qui 
pouvait savoir ce qui se cachait en 
ce cerveau tenace, habile, sans 
scrupules — véritablement prus­
sien?

Boris prit dans sa poche un por­
tefeuille, l’ouvrit et en sortit une 
photographie d’Anioutu. Longue­

ment, il contempla ces traits déli­
cieux, ces yeux qui le considéraient 
avec une amoureuse tendresse. Son 
coeur se gonflait d’une émotion 
violente. Ah! certes, jamais per- 
sonne au monde n’aurait le pouvoir 
de lui faire oublier, ne fût-ce qu’un 
moment, celle qui était pour lui le 
bien le plus cher! Mais moins que 
toul autre encore cette Brunhilde, 
fausse et mauvaise, appartenant eu 
outre à la nation maintenant haïe, 
créature détestable dont la vue était 
pour lui une épreuve.

U baisa la photographie, en mur­
murant :

—Quand te reverrai-je, ma chérie, 
ma petite flcùr?... Si, au moins, 
nous recevions des nouvelles l’un 
rlc l'autre! Mais ici, m’arriveront- 
elles?

III
Chaque après-midi, Boris revit 

sa cousine.
Elle venait vers quatre heures et 

s’asseyait, sans attendre d'en être 
priée. Parfois, clic était vêtue de 
son costume d’infirmière; mais le 
plus souvent, elle portait une robe 
de velours noir qui l’habillait admi­
rablement et faisait ressortir la 
blancheur marmoréenne de son 
teint. Elle causai! de littérature, 
d'histoire, de philosophie, sans ja­
mais toucher la brûlante question

de la guerre. Boris iui répondait1 
avec une politesse gla: ee. Souvent, 
il laissait tomber la conversation ; 
mais Brunhilde la relevait avec ha­
bileté. jamais à court, jamais dé­
montée. Le comte pensait: “Gom­
me cette femme est forte et dange­
reuse, pour qui ne la eonnait pas à 
fond! Ce pauvre Cyrille ne doit pas 
peser plus qu'une paille, devant sa 
volonté I”

Jamais elle ne lui disait un mot 
d’Aniouta. Jamais, non plus, elle 
ne parlait de son mari, avant que 
Boris commençât. Alors elle répon­
dait brièvement:

—Il ne va pas mal. La nouvelle 
que vous êtes sain et sauf lui a été 
favorable, et il me dit dam sa der­
nière lettre qu’il espère pouvoir 
venir bientôt. Voilà pourquoi il ne 
vous écrit pas, ayant la perspecti­
ve de vous revoir dans peu tic 
temps.

Boris appelait de tous ses voeux 
cette venue de son cousin. Mais en 
attendant, il lui fallait subir la quo­
tidienne visite de Brunhilde, à la­
quelle il préférait de beaucoup la 
solitude, si dure que fût eeile-ci. Au 
moins, dans les intervalles de ses 
lectures, 11 pouvait s'absorber dans 
le souvenir d’Aniouta, rêver au mo­
ment où, délivré, il la retrouverait.

Ce moment était-il éloigné enco­

re? Hélas, il le craignait. Un jour 
sonnerait l’hallali du monstre; mais 
il faudrait encore .de durs efforts et 
de lourds sacrifices avant qu’il fût 
mis hors d’état de nuire.

Un des côtés les plus pénibles da 
sa captivité consistait à n’avoir pas 
de nouvelles sûres des événements. 
Car les journaux allemands mis à sa 
disposition ne lui inspiraient natu­
rellement que défiance. Cependant, 
après Us exultantes déclarations qui 
suivirent le gros succès allemand en 
Prusse orientale — cette retraite <de 
l’armée russe au cours de laquelle 
il avait été fait prisonnier — Boris 
eut la satisfaction de lire l’aveu, 
quelque peu entortillé, de la défaite 
de Prasnych. Puis l’attaque des 
alliés contre les Dardanelles lui 
donna quelque espoir, car il savait 
quel avantage serait pour sa patrie 
l’ouverture des Détroits.

L’infirmier s’orcupait de son ser­
vice et des quelques soins que né­
cessitai! encore son membre ampu­
té. G’était un Poméranten, lourd et 
paisible, qui ne parlait guère en de­
hors du nécessaire. Il accomplis­
sait ponctuellement sa tâche près 
de l’officier russe et tenait 1« deux 
pièces dans un état de scniptoleu.se 
propreté. Boris l’étudiait attentive­
ment, en vue d’une évasion possi­
ble — car il envisageait celte pers­
pective depuis le premier moment 
où il avait été enfermé ici»

A SUIVRE '
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Le temps qu’il fera POLICE LA GUERRE

Beau. Averse* 
ou demain.

probables, ce soie

Chiffrée fournis par R. de Mealé. 
gérant de Hearn et Harrison, 332 rue 
Notre-Dame-ouest.

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum ..... 48
Même date l’an dernier .... 45
Aujourd’hui minimum .... » 32
Même date l’an dernier .... 31

BAROMETRE : 8h a.m., ! 
a.m., 30.44; Ih p.m., 30.40.

0.47; Uh

DEMAIN, MARDI 24 OCTOBRE 
S. Raphael, archange.

Lever du soleil ........ 6.20
Coucher du soleil.................. .... . 4.58
Lever de la lune ....... 3.57
Coucher de la lune.........................4.01

Nouvelle lune, le 26, à 3 heures 43 
minutes du soir.

COURS D’APOLOGETIQUE
Le sujet du cours rie ce soir sera 

l’intégrité des Evangiles. Tous sont 
cordialement invités et l’entrée est 
gratuite. Le cours se donne de 8 heu­
res 45 précises >à 9 heures 45 dans la 
salle académique du collège Sainte- 
Marie rue Bleury.

-------- --------------------------------

CHASSE MOUVEMENTÉE 
SUR LE MONT ROYAL

LA POLICE MONTEE ARRETE UN
JEUNE HOMME DE THURSO,
COUPABLE DE PLUSIEURS CAM­
BRIOLAGES.
Un jeune homme du nom rie 

John Payette, de Thurso, âgé de 17 
ads, à Montréal, depuis quelque 
temps, s’en fut samedi dernier sur 
le Mont-Royal, où il ti 'a du revol­
ver. La police ayant voulu l’arrê­
ter, Payette détala à toules jambes. 
Ce n’est qu’aprts deux heures de 
chasse de la police montée qu’il fut 
enfin saisi, en possession d’un 
revolver et de deux boîtes de car­
touches.

On a découvert que ce jeune hom­
me avait volé ce pistolet et ces car­
touches chez un nommé IL Schei 
ner, au No 101 de la rue Son gu inet; 
il a volé au même endroit $1.00 en 
argent.

Il a aussi vol chez Schwartz, un 
épicier de la rue Cadieux. Il a pé­
nétré dans le .magasin, alors que le 
bourgeois sommeillâil et lui a volé 
sa montre et la clef du magasin. Il 
est ensuite allé chez un barbier du 
nom de Ménard, demeurant rue 
Craig, où il a volé une somme de 
$10.00 et a brisé la caisse, causant 
des dommages évalués à $25.00.

Une autre fois, il a pénétré dans 
la cave de Jack Kodeck. et là il s’est 
emparé d’une montre et d’une chaî­
ne de montre.

Et enfin, chez Bernier, de la rue 
Sanguinet, il a brisé les vitré’; et 
s’est emparé d’un paquet de clefs.

On a trouvé sur lui un grand 
nombre de ces clefs, soit 280.

Tous les plaignants étaient pré­
sents en Cour ce malin, et le jeune 
voleur précoce a comparu devant 
le juge Lanctôt; il a «écouté les di- 
vetv.es accusations, et s’est avoué 
coupable. Il sera scntencié vendre­
di prochain.

M. J.-O. GRAVEL
DANS LE DEUIL

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de dame Aurélie LaRoque, 
femme de M. J. Ovide Gravel, de 
cette ville.

Depuis plus d'un an, madame 
Gravel était atteinte de paralysie et 
ce fut toujours avec une grande ré­
signation chrétienne qu’elle suppor­
ta cette dure éoreuve.

Avec elle disparaît une femme de 
bien et les pauvres savent quelle 
providence ils perdent.

La défunte était âgée de soixante- 
neuf ans. Elle laisse pour pleurer 
sa perte avec son mari, cinq filles, 
mesdames Ostell, Marcel Beullac, J. 
O. Murtubisc et mesdemoiselles Thé­
rèse et Hermine, cl un fils, M. E. 
Edouard Gravel.

l.e Devoir offre à ’M. J, O. Gravel 
et à sa famille ses sincères condo­
léances.
MORT DE M.*~

GEORGES LEVESQUE
LE MM HE DE STÜRGEON-FALLS

S'ETEIXT SUBITEMENT .4 L'AGE
DE 59 ANS.

Ottawa, 23. — Des informations 
reçues à Ottawa ce matin annoncent 
la mort subite hier soir à Sturgeon- 
l alls de M. Georges Levesque, maire 
de cette ville. M. Levesque était pré­
sident de la section locale de l'Asso­
ciation d’Bduration et un ardent pa­
triote. 11 avait été président de di­
verses sociétés nationale^ Le défunt 
était âgé de 59 ans. Il était né à St- 
Pacôme.
RECORDER À LAPRAIRIE

Québec, 2Î. — M. A. MamlfielH. 
avocat de Montréal, vient d’etre nom­
mé par le cabinet provincial, recor- 
dter à Laprairie.

LA LIGUE DE LA PAIX
LE VICOMTE GREY SE DECLARE

EN FAVEUR i>E CE MOUVE­
MENT.
Londres, 23. — Au cours d’un im­

portant discours prononcé à un dî­
ner offert par l’association de la 
presse étrangère, le vicomte Grey, 
ministre des relations étrangères, a 
approuvé le mouvement entrepris 
aux Etats-Unis quant à la formation 
d'une ligue de la paix après la guer­
re. 11 a déolnré cependant que les 
peuples qui seront membres d'une 
pareille ligue devront préparer Pop;- 
nion publique à soutenir par la for­
ce si c'est nécessaire, en temps cri­
tique, la décision prise.

MESSE ANNIVERSAIRE
Une messe anniversaire sera cé­

lébrée vendredi le 27, à huit heures 
très precises, en la chapelle de Na­
zareth (Institut îles Aveugles), rue 
Sainte-Catherine, pour le repos de 
Kâme de Madame J. A. Vailluncourt. 

■ On est prié de considérer le pré­
sent avis comme une invitation,

MAL AGI
TELLE EST LA CONCLUSION A 

LAQUELLE'EX VIENT Me BEAU- 
LIEU, LE DEFENSEUR DES 
ETUDIANTS ARRETES ET BA­
TON N ES PAR LA POLICE LE 9 
OCTOBRE DERNIER.

6AINS A SAILLY-SAILLISEL
Les Poilus s’emparent d’une position à l’ouest du village 

— 450 Boches sont pris dans la région de Chaulnes 
— Raids fructueux sur Metz, Thionville et Longwy, 
Sablon et Monsen.

Le i.rocès des étudiants arrêtés 
lors de l’échauffouiée du 4 octobre 
dernier s’est continué ce matin en 
Cour du recorder.

Dés que les accusés Tassé, Bras­
sard ci Grenier furent à#la barre. 
Mu J. A. Beaulieu commença sa 
plaidoirie.

Eu premier lieu, il parla de la 
nécessité de la force po.icière dans 
loute grande ville, disant que sans 
elle l’on ne pourrait vaquer à ses 
menues occupations avec louée la 
sécurité voulue.
,Mais pour apprécier la police, il 

n’est pas besoin de déprécier les 
etudiants, ces jeunes gens qui sont 
toujours prèls à se1 dévouer et à ver- 
ser leur sang pour une noble cause.

On les accuse d’être trop légers, 
d’être jeunes. La jeunesse est-elle 
an défaut? N’est-elle pas plutôt une 
qualiié qui s'efface malheureuse­
ment trop vite?

pans toutes les grandes villes 
américaines et européennes, à New- 
York. à Boston, à Paris, etc., em­
pêche-t-on la gent universitaire de 
prendre ses joyeux ébats ? lx>in de 
là, l’on va jusqu’ià interrompre le 
trafic pour la laisser s'amuser en 
paix. Pourquoi ne ferait-on pas la 
même chose ici ? Je suis convaincu 
que les étudiants ne haïssent pas 
les agents et vice versa. Ce n’est 
qu’un malentendu accidentel, dit 
Me Beaulieu.

Aucun parti pris contre la police 
n’existait chez les étudiants, le 4 
octobre dernier, quoi qu’on ait pu 
dire.

Les étudiants se sont considérés 
comme provoqués, et ils avaient 
parfaitement raison. Personne m 
mut soutenir le contraire, à moins 
d'être taxé de partialité.

“ Les accusés, continue Me Beau- 
lieu, d'après les témoins de la dé­
fense, ne sont pas coupables ; r’esi 
pourquoi je déclare que je n’essaie­
rai pas de les jùtifier dans ce •'hu­
ll over Toute justification implique 
culpabilité, et tel n’est pas notre 
cas. ’

11 repasse ensuite les incidents du 
carré Philipps dans leurs grandes 
lignes seulement. D’après lui, les 
agents étaient sous l’impression que 
les étudiants allaient briser les pan­
cartes de recrutement, mais ils au­
raient dû attendre les faits, ce qu’on 
n’a pas fait. C’est précisément là un 
des torts de là police. Intentionnelle­
ment, elle peut avoir cru bien faire, 
mais question de fait, elle a mal agi.

Elle s’est aussi trompée en béton­
nant les accusés qui n’etaient pas de 
taille à se mesurer avec des hommes 
accomplis, physiquement du moins 
et armés.

Les agents auraient dû se rappeler 
à la vue du monument d’Edouard 
VII son pacifisme, ce qui les aurait 
peut-être un peu calmés.

Et dans sa péroraison, Me Beau- 
lieu dit qu'il remet le sort des accu­
sés entre les mains du président du 
tribunal, le recorder Semple, et qu’il 
est convaincu à l’avance de l’impar­
tialité de la Cour dans son jugement.

Les accusés seront scntcnciés le 
mercredi, 25 octobre.'

L’on passa ensuite à la cause de 
Roméo Laporte, étudiant en chirur­
gie dentaire, arrêté le 4 octobre, à 
la cathédrale.

Les témoins de la poursuite dépo­
sent les premiers.

L’agent Derepentigny, du poste 
No 5, qui arrêta l’accusé, entra le 
premier dans la boite. En résumé, 
il jura avoir vu l’accusé lancer des 
pierres qui blessèrent un agent et 
un citoyen. "Il y avait deux voitu- 
res-cellulaires à l’angle des rues 
Dorchester et Mansfield, dit le té­
moin. Nous attendions les comman­
dements pour aller de l’avant. H y 
avait à peu près une centaine d’étu­
diants et nous n’étions qu’une qua­
rantaine de policiers.”

Interrogé par Me Beaulieu, il ré­
péta ce qu’il venait de dire.

Les agents Lessard. Lalondc. 
O’Connor et Belec corroborèrent en 
tout et partout la déposition de l’a­
gent Derepentigny. Le dernier, M. 
Bélec, jura avoir été blessé à l’ab­
domen par une pierre que lui lança 
l’accusé. “J’ai dû. dit-il, passer deux 
jours à l’hôpital Général et ma con­
valescence sera de six semaines en­
viron.”

Le dernier témoin de la poursui­
te fut le citoyen Henry Râmsay, qui 
jura avoir été blessé lui aussi, près 
de l’oeil droit, par une pierre pro­
venant du groupe d’étudiants.

M. Paul Hanger, étudiant en droit, 
dit que la police pénétra à l’inté­
rieur de la cathédrale et qu’elle me­
naçait les réfractaires de leurs bâ­
tons de gnïac.

MM. Jean Chauvin, Roger Maillet, 
Armand Hay jurèrent leurs grands 
dieux qu’ils n’avaient pas vu l’ac­
cusé lancer des pierres.

Après une prise de becs assez vi­
ve entre le greffier et l’avocat de la 
défense, au sujet des questions de, 
Mc Beaulieu aux témoins. la cour csL 
ajournée à cet après-midi.

Paris, 23. — Communiqué officiel 
de cet après-midi : t

Au nord de la Somme, vers la fin! 
de la journée d’hier, nous avons exé­
cuté une opération secondaire qui a 
complètement réussi. Après une brè-, 
ve préparation d’artillerie, nos trou­
ves ont capturé au cours d’un élan! 
superbe toute la hauteur 128, à 
l’ouest de Sailly-Saillisel, où nous 
avons pris pied le 18 octobre.

Au sud de la Somme, en dépit d’un 
violent bombardement contre la ré­
gion boisée de Chaulnes, l’ennemi 
n’a pas renouvelé ses attaques con­
tre nos nouvelles positions, pendant! 
la nuit.

Plus au sud, un coup de main de! 
l’ennemi contre Fune de nos tran­
chées, dans le voisinage de la voie 
ferrée, a avorté. Le nombre global 
des prisonniers que nous avons faits 
depuis samedi, dans le secteur de 
Chaulnes, s’élève maintenant à 450, 
16 officiers compris.

Entre l’Avrc et l’Oise, nous avons 
capturé un petit poste et infligé des 
pertes à l'adversaire.

En Champagne, les Allemands ont 
fait sauter une mine au sud-est dej 
Butte du Mesnil. Une contre-attaque | 
les a immédiatement délogés du cra-i 
tère qu’ils avaient occupé.

Hier, 24 de nos machines ont lan-1 
cé 4,200 kilogrammes de bombes sur 
les hauts fournaux d’Hagindenge et 
de Pussinges, au nord de Metz, et 
aussi sur les gares de Thionville, de 
Maizière-les-Metz, de Longwy et de

Metz-Sablon. Elles ont atteint leurs 
objectifs.

Le même jour, une autre de _ nos 
escadrilles a bombardé un dépôt de 
munitions au chemin de Monsen 
(Somme).

Ce matin, des avions allemands 
ont jeté plusieurs bombes sur Luné­
ville. Il n’y a pas eu de victimes et 
les dégâts matériels sont insigni­
fiants.

Dans la Somme, nous avons abattu 
hier 2 machines teutonnes, et nous 
en avons forcé 3 autres à atterrir en­
dommagées.

SUR LE FRONT ANGLAIS
Londres, 23. — "Pendant la nuit, 

l’artillerie ennemie a manifesté 
beaucoup d’activité contre notre 
front, entre le Sars et Gueudecourt.

Nos troupes occupent maintenant 
la lèvre des 2 cratères de mines for­
més par l’ennemi, hier, à Bluff (au 
sud d’Ypres), et s’établissent de fa 
çon satisfaisante dans leurs posi 
lions.

BULLETIN DE BERLIN
Berlin, .23. — Hier, les troupes al­

lemandes ont repoussé des attaques 
des Français et des Anglais, dans la 
Somme, entre le Sars et Rancourt, et 
leur ont infligé des pertes sanglan­
tes, dit aujourd’hui le ministère de la 
guerre. Sur la rive nord, l’effroyable 
duel d’artillerie s’est continué hier.

L’ENNEMI S’EMPARE J CONSTANZA
BERLIN ANNONCE QUE MACKENSEN A ATTEINT L'UN DES PRIN­

CIPAUX OBJECTIFS DE SON OFFENSIVE.

Berlin, 23, par voie de Londres. 
— Les troupes allemandes se sont 
emparées du fort de Constanza en 
Roumanie, annonce le ministère de 
la guerre.

Constanza a été l’un des princi­
paux objectifs de la campagne de 
von Mackensen dans la Dobroudja. 
II prend son importance du fait 
qu’il est le point terminus du seul 
chemin de fer qui court de la mer 
Noire au Danube, qu’il traverse à 
Tchernavoda pour de là pénétrer 
dans la Roumanie ancienne.

Les troupes bulgares et alleman­
des ont franchi la voie ferrée à l’est 
de Murfatlar, puis se sont dirigées 
vers Constanza. Une division de 
l’armée de von Mackensen s’est por­
tée sur le Danube, dans l’intention 
de s’emparer de Tchernavoda.
LES RUSSO-ROUMAINS CONTI­

NUENT A RECULER
Pétrograd, 23, par voie de Lon­

dres. — Dans la Dobroudja, devant 
la poussée constante de l’ennemi,

les troupes russes et roumaines se 
retirent, opposant en même temps 
une résistance acharnée à l’armée 
du feld-maréchal Mackensen. Voilà 
ce que porte le communiqué officiel 
d’aujourd’hui.

En Transylvanie, les Roumains 
ont dirigé hier des attaques forçant 
les troupes austro-allemandes à se 
replier légèrement dans les vallées 
de Trotus, d’Oituz et de Slanic. A la 
frontière occidentale de la Molda­
vie (Roumanie septentionale), des 
engagements opiniâtres se conti­
nuent à l’avantage des Roumains.

RECUL DE SIX MILLES
Sofia, 22, par voie de Londres, 

23 — Les troupes roumaines ont re­
culé jusqu’à six milles de Constan­
za, dans la Dobroudja, annonce le 
communiqué officiel du ministère 
de la guerre. Les Bulgares se sont 
empares de huit canons, vingt mi­
trailleuses et d’une grande quantité 
de matériel de guerre, et ont fait 200 
prisonniers.

ENORMES PERTES CHEZ LES BULGARES
Paris, 23. — Les engagements 

désespérés qui ont eu lieu sur la 
courbe de Cerna, en Macédoine, 
ont été favorables aux forces de 
l’Entente, selon le communiqué 
d’aujourd’hui du bureau de la guer­
re. Les Bulgares, en grand nombre, 
ont fait des contre-attaques, mais 
ils ont été vaincus par les Serbes, 
qui leur ont fait subir d’énormes 
pertes.

PAS DE CHANGEMENT, DIT 
SOFIA

Sofia, 23. — Buletin officiel. —- 
En Macédoine, la situation n’offre 
pas de changement. Les troupes 
bulgares; livrent de continuelles con­
tre-attaques à la courbe de la Cer­
na; elles oni repoussé une faible at­
taque, dirigée contre le village de 
Tnrnova. dans la vallée Moglcnica, 
et sur 1rs deux rives de ,1a Vardar.

Sur la côte de la mer Egée, la 
flotte ennemie a bombardé les hau­
teurs d’Arsono et de Leftera.

RAIDS DES TEUTONS EN ANGLETERRE
Londres, 23. — Un avion ennemi 

i lancé 3 bombes aujourd’hui sur 
Margate, sur le littoral sud-est de 
'Angleterre, blessant 2 personnes. 

Voici le texte du communiqué offi­
ciel :

On apporte qu'un avion ennemi 
i passé nu-dessu ; de Margate, à H) 
heures et 5 minutes, ce mrotin. 11 a 
jeté 3 bombes sur le quartier Oif- 
tonvillc, de cette ville. Un hôtel a 
été légèrement endommagé. Un 
homme et une femme ont été égère­
nient blessés.

Des machines anglaises se sont 
mises à la poursuite du visiieur qui 
a disparu vers le sud-est.

Londres, 23. Un avion alle­

mand est apparp sur le littoral sud- 
cM de l'Angleterre, hier, et a lauc 
4 projectiles dans le voisinage de 
Sheerness. Un hydravion angais a 
subséquemment détruit une machi­
ne ennemi probablement celle qui a 
•bombardé Sheerness.

destroyer anglais \T- 
TEINT SUR LA MANCHE.

Berlin, 23.'-— L’amirauté alleman­
de annonce aujourd’hui que dans j'P’rs-midi du 21, une escadrilL
u hydravions P‘itou.; a attaqué avec
succès a coups de bombes les navi­
res de guerre anglais, au large de 
la cote des Flandres. Elle a atteint
'ont1 rov °n Cr‘ •r°j,!e-s !cs machines.mu i eu nues rnduiincs.

VAINES ATTAQUES BOCHES EN GALiClE

UN COURTIER PERD 
SA COMMISSION

POUR AVOIR VENDU SES DROITS 
A UN TIERS.

Le juge Grernshields a prononcé 
ce matin un jugement qui intéressera 
tous ceux qui s'occupent d'immeu­
bles. Ce jugement est au sujet d'une 
commlsidon réclamée par un rotirtier.

M. Laporte poursuivait G. Meloche 
et al., alléguant qu'en vertu d'un en­
gagement entre lui et les défendeurs 
il devait toucher une commission de 
$100(1 payable en deux versements 
chacun, s'il réussissait à faire vernir* 
une certaine propriété appartenant 
aux défendeurs pour le prix de 850 - 
00(l.l/es conditions de la vente étaient 
les suivantes; l’acheteur devait se 
charger d'une hypothèque de $19,500 
faire un paiement complunl de $5000

Pétrograd, 23. — Des troupes aus­
tro-allemandes ont tenté de nouvelles 
attaifues, hier nu nord du village de 
Hrndy, près de la frontière Yolhynïe- 
galicienne, annonce le ministère rte la 
guerre, dans son communiqué offi­
ciel. Les Russes ont repoussé l’assaut.

’’L'ennemi n'a pu franchir la ri­

vière Boldurka, un tributaire de ta 
Mnpn. au nord de Brody; l'artillerie 
a anéanti tous les mouvements de i ennemi.

‘I ii aéroplane ennemi s’est abattu 
au milieu des lignes russes, au nord 
jui pe d vi hige de \Vi<Uy. 11U slId du 
lac Bt esiviatv.

et payer la différence des $50,000 en 
versements annuels pendant cinq an­
nées. Le 8 octobre le demandeur 
trouvait un acheteur, un nommé S. 
Lack. Les défendeurs acceptèrent 
l’offre faite pa r ce dernier et l'acte 
de vente fut préparé par un notaire. 
Lorsque vint le moment de dore te 
('(Hitrat cependant les défendeurs rc- 
fusèrenl de signer parce que la vente 
au lieu d’être faite à M, Lack était fai­
te au nom de M. Abdlès, à qui Lack 
avait vendu ses droits. Les défen­
deurs alléguaient qu’ils ne voulaient 
pas devenir pour cinq ans les créan­
ciers de ce nommé A belts sans le 
connaître. Le juge a donné gain de 
cause aux défendeurs et H a déclare 
que dons ces circonstances le deman­
deur ne pout réclamer aucune com­
mission. La poursuite du demandeur 
est renvoyée avec frais.

LES RADICAUX DE
FRANCE EN CONGRES

Paris, 23 — Le parti radical, qui 
compte presque un tiers «les dépu- 

! tes, a tenu son premier congrès hier 
depuis le eommencement de la guer­
re. On y a voté des résolutions af­
firmant une fois de plus que le peu­
ple est entré dans le conflit contre 
sa volonté et après avoir fait tous 
les efforts possibles pour l'éviter, 
Les ladicaux ont déclaré que le par­
ti desirait continuer le combat en 
union fraternelle avec tous les ci- 
tovens français et ce jusqu'au triom- 
Phe des armées alliées, de façon à 
pouvoir exiger pour l'avenir des ga 
rantirs internationales qui protége­
ront la civilisation contre toute 
agression et assureront la paix nu 
monde.

JE N’AI RIEN
ME REPROCHER

V. AINEY REPOND AINSI A M. VIL­
LENEUVE QUI LUI LANCE DE 
NOUVELLES ATTAQUES — L'A­
CIER N’A PAS MONTE — .4 PRO­
POS D’UN STADIUM — NOTES 
DIVERSES.

Deux quotidiens montréalais, l’un 
du matin et l’autre du soir, ayant 
qualifié M. Ainey de “ champion des 
droits du peuple ”, M. Villeneuve, 
ce matin, à la séance du bureau des 
commissaires, crut devoir relever 
ces remarques en soumettant à ses 
collègues une longue protestation 
contre ‘ le blâme qu’elles semblent 
jeter sur les membres de l’adminis­
tration municipale. ”

(Cette protestation est entière­
ment remplie du nom du commis­
saire Ainey ; ” est-il besoin, de­
mande M. Villeneuve, pour i’exalter, 
de brûler en effigie ses '■autres col­
lègues de l’administration ? ” Et 
pendant trois pages de papier éco­
lier dactylographié, le commissaire 
des finances fait un examen sévère 
des six années passées par M. Ai­
ney à l’hôtel de ville.

Cette lecture terminée, M. Ainey 
tout simplement de dire :

—Je ne répondrai pas à ces re­
marques. AI. Villeneuve ; /lles sont 
trop ridicules. Il y a en effet six 
ans que je suis commissaire et je 
n’ai rien à me reprocher ; je puis 
vous assurer aussi que je ne suis 
pas un homme coulé.

—Ni moi non plus, répond M. 
Villeneuve, et quand même je le se­
rais ceia ne m’empêcherait pas de 
faire mon devoir. Mais sachez une 
chose, M. Ainey. c’est que vous 
n’ètes pas ie seul homme honnête 
ici.

-M’attendrais que d’autres me 
disent que je le suis, moi, M. Vilie­
nt uve.

Le maire intervient :
—Je suis ici depuis 14 ans, dit-il 

en s’adressant à ce dernier, et je 
vous assure qu’on a/bien essayé de 
toutes sortes d’attaques contre moi, 
mais elles ne m’ont rien fait ; elles 
ont (toujours passé à cent coudées 
au-dessus de ma tète. J’ai la cons­
cience claire : elle dort tranquille.

Et tout se termine en queue de 
poisson. Mais on a bel et bien tvolé 
pendant ce temps-là un gros quart 
d’heure à la discussion de choses 
sérieuses.

C’EST FAUX !
Me Genest. de l’élude Perron A- 

Cie, a envoyé une lettre au bureau 
des commissaires, au nom de son 
client, M. O. Sullivan, qui vient 
d’avoir le contrat, pour la construc­
tion du pont Lasalle.

M. Sullivan dit qu’il a été obligé 
de s’imposer de nombreuses dé­
marches auprès des compagnies 
pour les forcer à respecter leurs en­
gagements à lux livrer du fer et de 
l’acier ; car depuis l’envoi de sa 
soumission à l’hôtel de ville, ces 
métaux ont considérabiemnt monté.

—C’est faux ! a déclaré M. Côté : 
je suis informé qu’ils n’ont pas 
monté du tout.

M. Sullivan devra venir dire au 
bureau “si c’est bien exact...”

CES $25,000
Maisonneuve, en réponse à une 

question que lui posait, dernière­
ment la cité, déclarait ce matin 
qu’elle a affecté les $25,000 de cette 
dernière à la commission des parcs, 
à des travaux de nivallement et de 
terrassement — et cela de façon ex­
clusive.

Quant à la construction d’un sta­
dium, au parc de Maisonneuve, elle 
n’en a jamais entendu parler. Si 
la cité veut v,e renseigner, qu’elle 
s’adresse à l’ingénieur de cette der­
nière, M. Marius Dufresne.

DIVERS
—Son Honneur inaugure la clo­

chette destinée aux commissaires 
retardataires.

—Depuis l’ouverture, le soir, du 
bureau de perception des taxes, (il 
y a trois semaines) On a enrichi le 
trésor municipal d’une somme de 
$6.00.

—On fait l’ouverture des soumis­
sions pour uniformes (police); on 
fait remarquer qu’on ne pourra pas 
leu ■ ‘ faire de pantalons, faute d’é­
toffe”.

—La rumexir dit toujours qxxc le 
sous-chef Gauthier, des pompier»;, 
succéderait au chef Tremblay, qui 
prendra sous peu sa retraite.

ÉLECTIONS AU JEUNE 
BARREAUJ)E QUÉBEC

M. PAUL DROUIN EST ELU PRE­
SIDENT. — COMPILATION DES
CONFERENCES.

Québec. 23. — L'Association du 
jeune barreau de Québec, a tenu sa­
medi après-midi son assemblée an­
nuelle à laquelle les officiers sui­
vi mis ont été élus ; Président, M. 
Paul Drouin; vice-président, M. 
Adrien Falnrdeau ; secrétaire, M. 
Edouard Taschereau ; trésorier, Al. 
Maxime Morin; assistant-secrétaire, 
M. Noël Chassé ; comité : MM. 
Ephrnim Rédard, Hector Lnfcrtc et 
Alphonse Ponliot.

Suivant la suggestion faite pur 
sir F. X. Lemieux, juge en chef de 
!a Cour supérieure, dans son aliocai- 
tion à l’ouverture des triiwinuxx, !e 
mois dernier, ’association a décidé 
de faire imprimer une .compilation 
des cou té rances données à «« dé­
jeuners-causerie et un comité com­
posé de MM. Edouard Tascheremi, 
Léon Casgruin et Louis Gagné, a éti 
nommé pour s’occuper de cette tâ­
che. Cè.s conférences se mm conti­
nué!* celte année et les réunions se 
feront plus fréquentes.

TUÉ PAR UNE
LOCOMOTIVE

O matin entre Laval des Rapides 
et Saint-Martin, un nommé Moïse 
Thibault, employé du C. P. R., de- 

imrurant en eàlte vilile, a été luè ins- 
itantanément par là locomotive d’un 
rapide.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément * ia loi du Parlement du Canada, par L.-P. Desîongchamps, 

au Ministère de PAgricuIture.)

FLANELLETTE
FRRFDDNAngle S.-Catherine et Montrai™ ^ ^

500 verges de belle llaneilette édredon, reversible, pour draps 
de lit, dans les gris et blanc, 72 pouces de largeur à . . . 75c

Flanellette à draps, très fine, et Jrès épaisse, dans les 
gris et blanc, 36 pouces de largeur à..............................

^ llxfTÉ*

Avec un kodak auiographique
tous conserverez le souvenir de vos excursions d’autom­
ne. de pêche et de chasse.

Toutes dimensions à prix convenables, à l’agrence 
spéciale

J. II. ROBERT CHIMXSTEIEN
1185, SAINT-DENIS. ANGLE MONT-ROYAL 

Tel. Saint-Louis: 811-2999

Le service de messager le plus prompt de la ville est à votre disposition de 
6 heures a.m., à minuit. Le dimanche, de 8 heures 30 a.m., à 10 heures p.m.

EgEsamaima
TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

Fers à repasser 
électriques $2,75

FERS A REPASSER ELECTRIQUES, “Du­
puis Frères”, garantis pour toujours. Valeur 2.75 L

• *•••*••*-* Wde 3.75, pour
Valeur

—Au deuxième.

Le seul CKGARE dans le monde. Recherché pour sa qualité. Conservez les 
bandes : 50 vous donnent un coupon pour le tirage d’une AUTOMOBILE, le 23 
mars prochain.

Demandez le “Pélican” à votre fournisseur.

LEGAULT, THOMSON & CIE Limitée
122 RUE SAINT-PAUU-EST.

Madras écossais, marqui­
sette et tapisserie

33c
MARQUISETTE. — Belle marquisette mercerisée avec bordure plate ourlée, 

38 pouces, blanc, ivoire, beige et crème. Valant la verge 4ôc.
Prix spécialement annoncé, ia verge...........................................................

MADRAS. — Lourd madras écossais, blanc ou naturel, 45 et 51 pou- >|An 
ces de largeur, bonne valeur à 65c. Prix spécial, la verge . . . . *I5C

COUVERTURE DE TAPISSERIE, beaux tissus français, anglais et italien, 
soie, laine et coton, employés comme couvertures, portières et draperies, tou­
tes de 50 pouces de largeur.

Notre assortiment est l’un des plus considérables de la ville. Prix s

SI .75 ' $9.Pn “ '™<iE

Palais de 
l'ameublement «71 477 RUE STE-CATHERJNE ESI

ANGLE
S.-CATHERiNE 

ET S.-ANDRE

LES ROUMAINS 
0NTÉTÉ DÉÇUS

ON CROYAIT A BUCAREST QUE 
LES BULGARES S’ATTAQUE­
RAIENT NI LA RUSSIE NI LA 
ROUMANIE.

Londres, 23 — Une dépêche de 
Pétrograd au “Daily News”, en date 
d’hier, dit :

Un membre de haute importance 
du gouvernement roumain m’a dé­
clare avant mon départ de Buca­
rest, dit le correspondant, que le 
plus grand service que je pourrais 
rendre à son pays serait d exposer 
aussi exactement que possible la 
gravité de la situation de la Rouma­
nie. Brièvement, cette situation est 
la suivante :

Renforcés par les Allemands, les 
Autrichiens ont repris tout le ter­
rain gagné par les Houmains au 
cours des premières semaines de la 
guerre. Les Teutons ont fait une 
assez bonne avance dans la Rouma­
nie occidentale. Gela est important 
vu la violente offensive dirigée à 
plusieurs points de la frontière. 
Dans ia Roumanie orientale, la Rus­
sie fait un magnifique effort pour 
prêter main-forte à son alliée.

Quand la Roumanie est entrée 
dans Ja mêlée, on a convaincu le 
premier ministre, M. Bratiano, que 
les Bulgares signeraient une paix 
distincte ou du moins ne combat­
traient pas la Russie et la Rouma­
nie. Conséquemment, les Roumains 
n’ont pas fait entrer en ligne de 
compte la possibilité d’une attaque 
par le sud, et ont envoyé leurs meil­
leures troupes dans les Garpathes 
pour libérer la Transylvanie et ai­
der les Russes à abattre l’Autriche. 
On ne peut trop louer la façon avec 
laquelle ils ont commencé ces opé­
rations.

L’attaque inopinée de von Mac­
kensen, au sud, les a arrêtés en 
cours d’exécution, avant qu’elles 
aient pu donner des résultats soli­
des. Les Bulgares ont trouvé Turta- 
kai insuffisamment défendu, et 
l’héroïque défense de rette ville a 
coûté beaucoup d'hommes aux Rou­
mains. Ueux-cl ont .dû commencer 
leur retraite dans la Dobroudja, mo­
difier radicalement leurs pians, et 
faire venir des troupes de première 
ligne de la Transylvanie. Cela a 
donné un chance à von Falkenhyn, 
au nord. Grâce à de meilleures 
voies ferrées, ses troupes ont pu 
s’assurer une supériorité numérique 
locale dans les coups successifs 
portés aux Roumains en Transyl­
vanie.

COURS D’APOLOGÉTJQUE 
POUR LES DAMES

Demain, mardi,, à trois heures, 
aura lieu, à l’école d’enseignement 
supérieur pour les jeunes filles, 
1010, Sherbrooke ouest, le. cours 
d’apologétique donné par le (R. P, 
Loiseau, s. J.

Les dames et les jeunes filles y 
sont invitées. Entrée gratuite.

DECES
BELANGER. — A Suint-Vinrciit-de-Pnu!, 

comté de Laval, le 22 octobre 1910, à l'age 
de 85 ans, est décédée. Henriette Fortin, 1ère 
noce, J.-Utc. Prévost, 2inc noce, Magioirc 
Bélanger.

Les funérailles auront lleit, mardi, le 2 4 
courant.

Le convoi funèbre partira du couvent 
des Soeurs de la Providence, pour se rendre 
î» l‘église paroissiale, où le service sera cé­
lébré, et de là nu cimetière de Pcndroit, lieu 
le la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

GRAVEL Kn cette ville, le 21 octobre 
1910, est décédée à Pûgc de 09 ans, Amélie 
LaRocque, épouse «le .T. Ovide Gravel.

Les funérailles auront lieu, le mercredi,
25 octobre.

Le convoi funèbre partira de sa résiden­
ce, f>9 rue Mansilold, à 9 heures a.m., pour 
se rendre à la cathédrale, où le service 
sera célébré, et de là au cimetière de la 
(’.«Me des Neiges.

DECES A MONTREAL
BISSONNLTTE, Holatid, 8 tnosi, enfant de 

Henri Bissonnctte, menuisier, rue Mullarkv, 
353.

COLLINS, Louis, 75 ans, bourgeois, mar­
che Bonsecours.

OHAHTILYNl),' Charles, 94 ans, rentier, 
rue ^aint-Dominique, 1810.

CANTIN, Lnureucietmc, 1 mois, enfant 
d'Armand Cantin, forgeron, rue Cartier, 
1953.

COITLCL, David, 98 ans, rentier, Bout. 
Goulu, 2219.

CHAMPAGNE, C véline. 9 mois, enfant 
d'Omer Champagne, charretier, rue l/tgati- 
chellère, 035 est.

CLOliTIlCR, Wilfrid, 42 ans, maçon, rue 
Papineau, 259.

Dt BOIS, Emile, 29 ans, hôtelier, rue Palm, 150.
UKCHANTAL. .îrnnnrtte, 1 mis, enfant do 

Dnmasc Déchantai, bourgeois, rue Saint 
Christophe, 057.

GRAVEL, Philias, 15 ans, cordonnier, run 
Beaudoin, 305.

GA LA IU H), Luigi, 50 ans. Journalier, rue 
tatour, 23.

GRATTON, .Joseph, 40 ans, Journalier, 
rue Montgomery, 101,

LAMARRE, Antoine, 88 ans, eordonnfer, 
Asile Salnte-Cunégondo.

LAMARCHE, Simone. 1 mois, enfant do 
Victor Lun arche, entrepreneur, vue Saint 
Hubert, 2770.

LECLERC. Paul, 2 ans, enfant d’Omer 
Locierc, commis, Roui. Monk. 141.

U* liiot». cnfmit do 
Wilfrid ! jir(irluiir, commrrvnnt, me ilnr- 
chrotiT, 7IU rut.

t-'VOtl’, J H., 7(1 mis, jppintro. rue üu.ute 
LnthrHnr, 1281 os*.

MARSAN, Grrmajnr. 1 «r.. mf.trrt' .to 4. 
ri*i 'W" dc «M’ Amity,

ruc l bain-
p ''fjlhni'sSAy. Ttioinm», :.t mis. contre- '* 
ms tire, me Aylmor, .till.

l’ïUTIjAS, Déliu, Pontbrlatid, «O sn». veu
ZJ: «M.
Mnckii*,1 222. ,'’,rpl'' 03 “**’ b«“r*col,, rue


